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' Una fauDa dei Molluscbi vivonti del Pieraonle sarebbe

di sommo interesse, percliè, essendo questo poito tra

la Francia e il LombardoVenelo , essa dovrebbe pre-

sentarci l'anello di coDgiunzione Ira la (auna occiden-

tale deli' Europa e quella del Diezrodi délia sua parte

centrale •.

y. SriiOBEt, .Si4i Molluschi vivenli del tcmbo

oiienlutt: del Piemonte. (Pavia , 1833.)

La Malacologie lerreslre et fluvialile du Piémont a été
,
jusqu'ici

,

presque tout à fait négligée I C'est M/ Peliegrino Slrobel (l)qui nous

a donné les premières observations sur la faune malacologique de ce

pays. Utilisant ses découvertes et les données d'autres conchyliolo-

gistes ses amis (moi, Villa, Marani, Prada, etc.), sous le titre: Mol-

lusclti viventi del lembo orientale del Piemonte, dalla Toce alla

Trebbia (2) , M/ Strobel a publié un catalogue de bien 64 espèces

de mollusques terrestres, et 38 fluviatiles du Piémont oriental, c'est

à dire de cette partie du Piémont qui est comprise entre la Toce et

la Trebbia , la Sesia et le Tessin et la portion de la vallée du Pô à

la droite de la Bôrmida. Suivent ce catalogue quelques intéressants

chapitres dans lesquels l'auteur s'élève à diverses considérations mala-

cologiques et malacostatiques; le dernier mot de M.*^ Strobel est l'ex-

pression d'un vœu que d'autres malacologistes viennent augmenter ces

faits, et apporter une pierre de plus au grand édifice d'une mala-

cologie italienne. J'ai considéré comme dirigés à moi plus particu-

lièrement ces encouragements, et après avoir visité plusieurs fois

(I) Professeur d'tiist. nalur. à. ITiiiversité de Parme.

(i) In: Giornale di Malacologia
,
par P. Slrobel; Pavie, 1853.
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divers poinfs de la Suisse cl de la Lombardic avec le canton *lu

Tessin (1), une partie de la Savoie et le département français des

Hautes-Alpes, pour l'étude et la comparaison des faunes malaco-

logiqucs
,
j'ai entrepris enfin d'explorer le Piémont. Inutil de dire

que j'entends pour Piémont le pays compris entre la Tooe , le Tessin

et la Trebbia , les Alpes (du col du Simplon au col de Tenda) et

l'Apennin boréal.

Comme l'on voit par le titre même de son ouvrage, le tableau

de M.^ Slrobel ne couiprond que un petit coin (le nord) de la faune

montagneuse et alpine; j'ai donc choisi de préférence à explorer

la région occidentale et plus particulièrement les régions élevées,

quoique je n'aie nullement négligé ni les collines ni la plaine. Le

Simplon et la vallée de la Toce jusqu'à l'extrémité méridionale du

lac Majeur, les versants oriental et méridional du Monte-Rosa, les

vallées de la Doire-lîàltea, de la Stura de Lanzo et ses embranche-

ments, la grande vallée de la Doirc-Ripaire avec les endroits reculés

du Monte-Thabor, la vallée du Pèllice et l'haute vallée du Pô jusqu'au

col des Traversettes (ÎKOO'"), etc. etc., ces sont les points que j'ai

visités et explorés avec la plus grande attention. Tâche rude, travail

assez difficile, mais je suis bien heureux de pouvoir ajouter à la liste

des mollusques terrestres donnée par M.' Strobel, 42 autres espèces,

dont quelques unes nouvelles (2), plusieurs rares ou non vulgaires,

et de toutes les lOG espèces terrestres enfin indiquer un bon nombre

de localités, et présenter bien des faits intéressants à l'appui des

études malacoslati(iucs.

Ainsi, par ex., Yllelix ciliata depuis l'haute vallée du Tessin ou

Val-Lepontina, son limite word, descend jusqu'à la vallée de la Doire-

Ripaire (Oulx, etc.) à Vovest, et à la Trebbia (ZavalareIlo,-Montalto)

(1) Voir ma: Fauna Elvctica: Conchiglie ierr. r flitv. dcl Liiganexe, Lnpano 1845-46.

et mon: Prospclto sistem. stalint. dei Moll. viv. nel territnrio di Lugano; in: Alli

Soc. Uni. di Se. nat. Milano; vol. !.", Liiplio 1839.

Voyez aussi mes mémoires I, et II: Sui FossUi del terreno triasico nci diiitôrni

del lago di lugano in: Arles Soc. Helvét. Se. nat.; S. Gali. 1854; et Hàlc 1856. —
et Fossiles des environs du lac de. Lugano; in : Act. Soc. llelvit. Se. nat.; Lugano, 1860.

(2) Coquilles nouvelles, ou peu coiinues; par l'abhé .I(>s. Slabilp; in: P.rvtie tt AJag.

de. Zool. par Guérin Ménéville; Paris, 1859.



à Vest. L'/Jel. nautiliformis des forêles alpines de la Val-Maccugnaga

(versant oriental du Monle-Rosa) côtoyant les bassins des lacs Majeur,

de Lugano et de Conio, s'abaisse jusqu'aux collines de Viverone près

d'Ivréa, et même jusqu'à la Val-de-Lanzo, à N. 0. de Turin. L'Hélix

glacialis et la J^itrina major appartiennent à tous deux les côtés,

savoyard et piémonlais, des Alpes occidentales; cependant on pourrait

regarder la première comme propre plutôt du versant oriental ou

piémontais, quoique elle habite aussi les régions élevées du côté oc-

cidental (Haule-Maurienne), La Fitrina major, au contraire, est

une espèce occidentale ou française qui, descendant du notre côté des

Alpes , n'arrive que à peine jusqu'à l'extrémité inférieure de quel-

ques vallées. L'H. zonata habile de cà et de là de toute la chaîne

alpine comprise dans notre tableau, quoique sur le versant occiden-

tal et méridional elle soit nulle part abondante, et cela pour la

simple raison que celte espèce est propre plutôt des régions alpines

boréales que des méridionales. L'IIel. fœtens (type) de Studer, a été

recueillie dans les Alpes Helvétiques (Vallée d'Entrémont en bas Va-

lais), mais dans celle localité elle est petite et plus mince que les

individus (Var: adelozona) que j'ai trouvés en Piémont (Val-de-Lys,

ou Val-Gressoney); plus on va vers l'est (Val-Serina, S. Pellegrino, etc.

en Val Brembana), cette espèce acquiert de dimensions majeures,

et son test devient plus épais. L'//. zonata préfère la zone alpine;

VH. adelozona la montagneuse. La Clausilia plicala paraît limitée

à la seule partie supérieure du bassin du Verbano (Canobbio, Lo-

carno, Bellinzona, Magadino, Luvino), n'arrivant tout au plus que

jusqu'à la Toce. La Clans. Thomasiana^ avec ses diverses modifica-

tions , depuis le côté occidental inférieur du Verbano descende jus-

qu'au S. de Ivréa (Castellamonte), et aux vallées de la Stura au

dessus de Lanzo, à N. 0. de Turin ; la Clans, alpina est le représen-

tant de la Cl. Thomasiana dans les régions élevées. Quant à la

Clans, diodon, qui appartient à la même section des deux précéden-

tes, elle caractérise assez bien le côté sud du massif du Simplon (1),

et plus probablement tout le versant méridional des alpes Pennines!

(1) C'est par erreur que M."" rie Cliarpentier a cilé (Cat. MoU. Suisse, 1837) la Claus.

diodon de la Val -de-Bagnes en bas Valais.
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La Pupa Ferrarii des ses limites orientaux dans les vallées

Brescianes en Lombardie, s'avançant vers l'ovest, côtoyé les rives

des trois lacs ci-dessus nommés, descende vers le sud sur les coteaux

entre Ivréa et Vercelli, s'abaissant jusqu'à la vallée du Tanaro, c'est

à dire jusqu'à l'Apennin. Que dira-l-on de la Pupa cinerea recueillie

en abbondance par le prof/ Mousson (1856), et par moi (1857) à

Suse au pied des rochers du Mont-Cenis, et pas ailleurs, en Piémont?

Cinq sont les espèces propres du Piémont^ dont trois {Claus.

diodon, alpina, et Thomasiana) sont exclusives de la région cispa-

dane (gauche du Pô); une {Pupa Mortilleti)^ quoique plus propre

de la région transpadane^ on la rencontre même de Vautre côté

(Suse); une {Claus. Mellœ) appartient à la faune transpadane. La

faune cispadane est caractérisée en outre par la présence de l'JIel.

zonata^ fœtens, glacialis et nantiliformis, et de la Claus. albopu-

stulata ; tandis que la faune au delà du Pô est représentée par les

Zonites hjjdatinus et Leopoldianus , par VHel. cespitum., umbili-

caris Var. padana, et conspurcata , et par la Claus. punctala. C'est

encore pour la première fois que j'ai trouvé en Piémont non seule-

ment, mais sur tout le versant méridional des Alpes, la Claus. nigri-

cans , PuLTENEY {obtusa, C. Pfeiffer) Les quelques individus que j'ai

trouvés en Val-de-Lanzo sont identiques aux types provenants de

l'Hannover, que je dois à l'obligeance de M/ Adolphe Schmidt;

et peu différents de ceux qui m'ont été communiqués par mon ami

1\1/ Turali, recueillis par lui même à Bengor en Angleterre. La

Clausilia des diverses localités du côté sud des Alpes , et qui

existe dans maintes collections sous les dénominations de Claus. ni-

gricans, Pult. ; obtusa^ Pfeiffer; dubia, Draparnaud; rugosa. Drap.;

rugosa, C. Pfeiffer, et même quelquefois avec tous ces noms ensemble

rangés en synonymie, n'est d'autre chose que la Claus. dubia. Drap.,

dont le synonyme est Claus. rugosa., C. Pfr. (non Drap.); ou si l'on

veut, celle-ci en serait une simple mutation caractérisée par l'avan-

cement et la bifurcation, en dehors, de la lamelle inférieure, tandis

que chez la Claus. dubia. Drap, cette lamelle est simple et éloignée.

La Claus. perversa, Li.\mj {Cl. rugosa , Drap.; non C. Pfr.) appar-

tient plutôt à la faune littorale (p. c. en llalie: Vollri; en France:

iMonIpellicr; en Lspagne: Barcelone, etc.).
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Des mollusques terrestres vivants dans la région cispadane du Pié-

mont, huit manquent à la Lombardie: Fitrina major', Hélix gla-

cialis; Clans, diodoiij alpina^ Ferbanensis, et nigricans; Fupa

avenacea (l), et 3Iortilleti', mais en revanche la Lombardie possède

un bon nombre d'espèces et variétés, presque toutes exclusives:

Zonites gemonensis , Fer. (sp.); Hélix Preslii, F. Schmidt, var. Lu-

ganensis j Schintz; Hel. nisoria, Rossm. ; Hel. colubrina. Jais; H.

frigida^ et figfnna Jan ; Clausilia comensis,StivTTLEwoRTHi Balsamoi,

Strobel; clavata, Rossm. {lamellosa^ Villa; non Wagner); Leucensis

,

Villa; Strobeli, Porro [Stabilei, Charpentier); Filla, Megerle von

iMuhlfeldt; non aliorum (Waf/ie/?/ana, Charp.); brembina, Strobel;

exoptata. Ad. Schmidt; Pomatias Porroi , Strobel; maculatus^ Drap.,

var. Fillœ^ Spinelli.

Le Zonites Leopoldianus , Charpent. (sp.) de la région transpadane,

atirait été trouvé aussi à l'extrémité orientale de la Lombardie en

Val-Trompia (Spinelli (2)) quoique en exemplaires plus petits, et

VHel. conspurcata^ Drap, sur les collines de Brescia, (Spin.). La

Clans, diodon, Thomasiana et alpina, et la Pupa Mortilleti man-

quent aussi à la Savoie, mais cette région a quelques espèces ses pro-

pres: Hélix alpina, Faure-BigueTj et var. Fontenillii., Michadd; Po-

matias carthusianus j Dupuy {apricus. Mousson).

Une espèce alpine qui ne s'est pas encore présentée, jusqu'ici, en

Piémont, est VHel. personata^ Lamk.; et cependant elle habite, non

seulement les versants nord et ovest de toute la chaîne alpine, mais

aussi (quoique à la vérité assez rare) les méridionales vallées Maggia

et Lepontina (Canton suisse du Tessin) (3). Le group des Campylées

à test calcaire n'est représenté en Piémont que par une unique espèce

{Hel. glacialis)., conséquence naturelle du peu d'abondance de cal-

caire sur presque toute la ligne des Alpes, tandis qu'il abonde dans

(1) 11 paraît que la P. avenacea, Brug. {avena. Drap.) n'existe pas en Lombardie,

où cette espèce est remplacée par plusleures formes de la P. megacheilos , Jan. —
M.'' Strobel [Essai d'une distribut, etc. Moll. Lomb.) ne cite la P. aven, que du Tyrol

italien.

(2) Spinelli G. B. Calai. Moll. délia prov. Bresciana; II. ediz., pag. 13, 1856.

(3) 11 est bien possible que cette espèce puisse encore être trouvée à l'extrémité su-

périeure de la vallée de la Toce (Val-Formazza).
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les Prc-Alpes. La Pupa multidentata , Ouvi {vuriaOïlis^ Uuap.) parait

manquer au Piémont, ut y est remplacée |>ar la jolie P. Mortilkti

Mais ce (pii est bien frappant, c'est la non présence du genre Po-

matias que, ni moi dans mes diverses excursions, ni d'autres con-

chyliologislcs (Slrobcl, Villa, Mella, Mortiliet, Prada) nous n'y avons

pas encore rencontré. Le Cyclost. elecjans, assez commun en toute la

Lombardie (jusqu'à l'extrémité inférieure du lac de Lugano) manque

à presque toute la région Cispadane, tandis (ju'il est très abondant

dans la Transpadane (1). Ces sont des faits qui demandent d'être pris

en considération.

Chez les mollusques terrestres, ces petits et cependant non moins

merveilleux êtres de la nature, dont le développement, la vie, les

mœurs sont intimement liés aux conditions physiques du sol et mé-

téorologiques, conditions sujettes à des variations, si non à des alté-

rations importantes, surtout dans les régions élevées; chez les mol-

lusques terrestres l'époque de l'apparition, leur multiplication, leur

dispersion, leur habitat présente aussi des irrégularités frappantes,

et même des anomalies, si cependant l'on peut ainsi appeler certaines

lois économiques de la nature, lesquelles nous ne sommes pas encore

arrivés à comprendre, et que
,
je ne sais pas si plus superbes ou plus

ignorants, nous gratifions du nom de désordre'^ lois qui n'ont jamais

cessé d'être réglées par la très-haute sagesse du premier fiai qui a

lire du caos l'Univers! De nouvelles explorations, donc, aux divers

points des Alpes, et plus particulièrement aux versants oriental des

Alpes CoHicnnes, et boréal des Alpes Maritimes et de l'Apennin, pour-

ront bien augmenter, peut-être, la liste des Mollusques terrestres du

Piémont, et même y en ajouter quelque espèce nouvelle pour la faune

d'Kurope, et enrichir i)ar d'utiles connaissances la malacostalique.

Je n'ai pas négligé de faire appel à tous les naturalistes qui, directe-

ment ou indirectement, pouvaient me donner des renseignements op-

portuns, et tous m'ont prêté un bienveillant concours par des inté-

ressantes communications; je citerai, entre autres, MM." le prof/ Stro-

(1) Un a inulilemcnt essayé de faire ncclimalor à Pavie le Cycl. ckgans. Ses (\é-

pouillcs ne sont pas rares dans les alluvions du Tessin , cliariées par lis eaux (Rezia

Amanzio: Gasteropodi terr. e flav. dt Paiia; 18i8).
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bel, le ('liov. Gabriel de Morlillct, le comte Cliarles >lell;i de Ver-

celli, les frères AnI. el J B. Villu, le prof/ Bellardi etc.; je prie

donc tous CCS Messieurs de recevoir ici les sincères reinercînjcnls

que je dois à leur obligeante bonté. Enlin un mot de gratitude à mon

clier frère Pliilippe-Marie entomologiste et ornilologisle , el à notre

bon ami Antoine Grossi, qui m'ont souvent aidé à la recherche des

petits mollusques dans les alentours du lac Majeur.

Je sens la nécessité de donner quelques explications sur la dispo-

sition que j'ai adoptée dans cet ouvrage: et d'abord, pour ce qui

concerne la dislribulion zoologico-systémalique des espèces, je les

ai rangées el groupées suivanl leurs affinités analomiques; quant à

la déterminalion et à la synonymie, je crois d'avoir traité ce sujet

avec la plus sérieuse attention. Sur le rapport de la distribution

géografique j'ai suivi les divisions qui m'étaient indiquées et tracées

par la nature même. La faune malacologique d'un pays assez étendu

en longueur tel que le Piémont (i), doit nécessairement ressentir

l'influence exercée par le deux opposés points nord et sud; nous

avons déjà fait observer que la grande rivière du Pô marque une ligne

de séparation entre deux faunes^ l'une seplentrionale , méridionale

l'autre
;
j'ai donc divisé la faune malacologique piémontaise en cispa-

dane et trampadane. Mais ce n'est pas tout : la faune des vallées et

celle de la plaine, sont (sauf quelques exceptions) nettement distinc-

tes; si telles ou telles autres espèces planicoles s'élèvent dans les

régions élevées, il n'arrive si non exceptionellement, que quelque

espèce monlicole franchisse la limite inférieure de la vallée pour

s'établir dans la plaine; quoi qu'il en soit, quelques exceptions ne

détruisent pas les lois générales. Une division donc en faune des

vallées el faune de la plaine était dictée par le simple raisonnement.

La grande plaine du Pô (laquelle, pour les motifs que nous avons

déjà exposés, il faut aussi diviser en mpat/ane et traspadane), s'élève

plus ou moins brusquement en deux sens, c'est à dire de est à ovest

en même temps que à nord vA à sud; le plus bas point de son incli-

(I) Le Piémont géugraiihiiiue a utio longueur de 270 cliilom. (de la source de la

Toce jusqu'au Col de Tenda); et une largeur de ik cliilom. (du Montc-Thabor à la A

Tivhltia). / /
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naliun esl à Ui" (à l'embouchure de la Trebbia dans le Pu). A pailir

de ce point la plaine cispadane s'élève, par le Tessin, jusqu'à 200"^

(lac Majeur); par la Sésia, de 98"* (embouchure dans le Pô), à 2K0"^

(près Galtinàra); par la Doire-Bàllca, de 117" à 240° (inférieurement

à Ivréa); par l'Orco, de 123'° à 400 (à Hivarolo); par la Slura de

Lanzo, de 138™ à ftHO"* (entre Cirié et Lanzo); par la Doire-Ripaire,

de i5T^ à 330°» (Rivoli, etc.); par le Pèilice, de IBS'" à STO-» (un

peu au dessus de Pinerolo). La plaine transpadane s'élève de 41'° jusqu'à

280'° (région padane proprement dite, de la Trebbia à Saluzzo); et

par la Maira, jusqu'à 600'° (près Droncro); par la Stura de Cuneo,

jusqua'à ftBO"" (Cuneo); par le Tànaro, de 82'° à BOO"" (Mondovi). Les

collines de l'Astésan sont comprises, même pour la faune malacolo-

gique , dans la plaine padane. Mais du côté de l'Apennin, la plaine

transpadane n'est d'une quelque étendue que entre la Bùrmida et la

Scrivia, jusqu'aux coteaux du Tortonois et à ceux qui forment les

courtes et petites vallées subapennines situées entre la Scrivia et

la Trebbia.

Je ne ferai pas ici l'énuméralion des ouvrages que j'ai consultés

sur l'anatomie, la comparation des espèces, la discussion de la syno-

nymie, etc.; je citerai seulement ceux qui ont quelques rapports

avec la malacologie et la malacostatique du Piémont.

Après de fatigantes et pénibles excursions, et de longs et sérieux

études, qu'il me soit permis d'espérer que mon travail sera favora-

blement accueilli parmi les savants cultcurs de la malacologie.

Milan, Mars 1864.

Abbé Joseph Staiule
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des Sciences de Turin; Série II, tom. XVHI , 1857.

Villa (Antoine et Jean-Bapl.). — Catal. dei Molluschi délia Loni-

bardia; in: Notizie naturali e civili su la Lombardia per Carlo Cat

taneo ; Milano, \^hh.

h), -pour la Malacostatique.

Cattaneo (Carlo). — Notizie naturali c civili su la Lombardia; Mi-

lano, iSUU.

Chabrol (Comte Gilbert de Volvic) — Statistique des Provinces de

Savone, d'Oneille, d'Acqui et de Mondovi. Paris, 1824.

Saluzzo (Annibale di). — Le Alpi che cingono l'italia considerate

militarmenle, etc. Parte I." Le Alpi', Torino, 1845.

ZiEGLER (J.). — Hypsometrie der Schweiz; Zïirich, 1885.

ZuccAGM Orlandim (Allilio). — Corografia (isica, storica e statistira

degli Stati Sardi Ilaliani di Terra ferma; Firenzc, 1855.

NB. Les espèces signées par * sont celles citées par M.' Strobel dans sons ouvra-

ge : Sui Molluscki viventi del lembo oricntak , etc.



PULMONATA

f fStylommatophora , sive oculos in apice pedunculorum ferentia.

L PULIVIONATA INOPERCULATA. ^'>

Familia: limace a.

Gen. ARION. (2)

(Arion , Férussac — Hist. Mollusq. 1819, pag. 50-53.)

Sect. L O € H E A. (3)

(Lochea, Moquin-Tandon — Hist. Moll. de France; 1853.)

"^ 1. Arioii rufas. (^)

Umax rufus, Linné — Systema Nalwœ; Édil. X, 1Î58.

Région Padane. — Plaine du Po (nord) : rives boisées du

Gravellone au sud de Pavie, 87-100 mètres (Prada).

9. Ariou cinctuis.

Limax cincîus, Mùller — Verniium Uistoria , 1774, Vol. H, pag. 9.

— siihfuscus, Draparnaml — Ilist. Moll. 1805, pi. IX, f. 8; non C. Pfeiffer.

Vallées Cispadanes. — Vallée de la Toce : Hospice du Sini-

plon, 2020™ (Stabile) — V. de la Doire Riparia: Mont-Cenis, IGOO""

(Strobel).

(1) Voir CCS Noies à la lin du livre.
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R- P. — Haiilo vallée du Po: audessus du village do Crisoio*

IflOO™ (Slabile). Sous les pierres cryslallines parmi les gazons,

Sect. I> li O L K P 1 S. («)

(Prolepis, Mo'i. Tamluii. — loco cilatu].

3. iHrioii hoi*tcii«i$!i.

Arion horlcnsis , FiTUSsac — Uist. Moll. 1819, i>ag. C5.

Vau: y.) Alpicola, Péi-. — loco citalo, [A. VIII, A, lig. i-i.

V. G. — Val do la Sésia: Notre-Dame d'Orôpa, 4 50'". Sous les

pierres de micaschiste (.Mella).

Gen. LI31AX.

[Lituax (partim), Liiint- - System. A'(i(. , luco ciluto).

Sect. 4 M ALI A. (b)

{Anuilia, Mo(|. Taml. - loco citalo., pag. 19).

1. liiniai^ iiiar^inatns.

Limax viarginalus, Mullor - Vcrm. hist. 1774, 11.; Muqnin-Taiul. — loco citalo \)\. Il

Dg. 4.

R- P. — Haule vallée du Po: Crisolo, 1400"" sous les pierres

cryslallines (Stabile). — Plaine du Po (sud) : Monlallo, Casteggio

en Val Coppa, 46-100™ (Slrobel),

(a) Cuirasse recouvrant une limacelle imparfaite, rugueuse, (jui semble ppjiluile

par l'agrégation d'un certain nombre de granulations calcaires.

(b) Cuirasse pourvue de rugosités plus ou moins apparentes; stries concntriqu»

nulles.
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Vallées Transpadanes. — Val-Varaita: Venasca, SSQ"" (iVîor-

fillol).

Sect. E niaiMAX (a)

{Ealiinax, iloq. Tiuuloii - loco citaio pag. 2-2).

* 2. liliuax agrestijs.

Liinax agrestis, Linné — System. Nat. Éilit. X, 1758; I, pag. G52.

«) FlIanS , Hoy — in: Traiisacl. lina. I, 1791; Forussac — Uist. Mail., pi. Y,

fig. 9-iO.

V. G. — Val Sesia : environs de Vercelli, 150"" — V. de la Doire

Bàltea : Viverone, SSO"" (Mella) - V. de la Doire Riparia : Mont-Ccnis,

1900'" (Strobel).

R. P. — Haute vallée du Po : Paesana, «40"» (Mortillet) — Plaine

du Po (nord): Turin, 220-250"> (Mort.); Lomelline, 100i° (Slrob.) —
Plaine du Po (sud): Monte Pénice en Val-Tidone, bO-300'" (Strobel),

;5) Reticnlatnst, Muller — Verm. Ilist. 1774; Férussac — Ilist. Moll. pi. V,

rig. 7-10.

V. G. — V. de la Doire P«ip.: audessus de Clavières (route du

Mont Genève), 1800"» (Strob.); Bardonnêche, ISSOn^ (Strobel).

R. P. — Plaine du Po (nord): rives du Tessin (Strobel); (sud):

Valuiadonna près d'Alexandrie, 120™ (Strobel).

V. T. — V. de la Stafîora : Varzi (Strobel).

3. liîiuax arboriim.

Limax arborum , Ouuciuiril-CiianterL'anx. — Mollusq. Pas-dc- Calais , 1S3S.

V. C. — Val de la Toce: Simplon, 2000'" (Stabile, Strobel).

{a) Cuirasse à slrius i-oiiccntriqucs plus ou moins (lisUncles: rugosilùs nulles ou

presque nulles.
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"^ 4. Liiiiax varlesatuf».

Umax varipgatus , Draparnaud — Tableau des Mollusq. «801; Férussac - /fini. Moll.

1819, pi. V, Og. 3.

R. p. — Plaine du Po: rives boisées du Tessin, 86-80™ (Slrobel).

V. T. — V. de la Trebbia: Bobbio, 805™ (Strobel).

06s. Celle espèce (noclunie) doit êlre assez répandue, surtout à

la plaine. Il n'est pas rare de la rencontrer même à Milan dans

quelques caves.

* 5. IjiuiaiL iiiaximiis.

Limax maximus , Linné — Si/skm. Natiir., Kilil. X; 1758, I, pag. 633.

— cinercHS , Mùllor — Ver?», ffist. II; 1774, pag. 5.

a) CcllariUjS, «r.Vr.wnville — Cuncli. pi. XXVill, llg. 31 , Férussac — llisl. MoU.

1819, pi. IV, fig. 8. Cinereus; clypeo , dorsoque maculis nigris [fascias in-

terniptas in dorso simulanlibus).

V. C. — V. de la Tocc: Vogogna, et autres endroits de l'Ossola,

190-300'" (Stabile) — V, de la Doire Bàltea: collines de Viverone

près d'Ivrea 330™ (Mella).

R. P. — Plaine du Po (nord): Vercelli, ISO"' (Mella) — Lomel-

lina (Strobel); plaine du Po (sud): Saluzzo, 360'" (Mortillel).

V. T. — Val Coppa : Borgopariolo (Slrobelj.

/S) Rnfcsccns, Moquin-Tandon : — Moll. de France , 1833
;
pag. 29. • Rufescens ,

carina et rngis rubris • Slrobel: {Moll. del lembo or. del Piemonlc, elc).

R- P. — Guasta , Lomcllina (Prada).
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6. L<iiiiax ciiicreo-iiiger.

Umax cinereo-nigcr P^oM — in: Sturm: Deutschl. Fauna; Wurmer, i. fasc. 1803.

— anliquorum , Var. a, Férussac — Hisl. Moll. 1819: pi. IV, lig. 1.

— coerulans, M. Bielz (fide Slrobel) — E. A. Bielz: Land und Siïssw. Moll. Sie-

benbûrgen; 1860. — Voir pour l'analomie: Adolphe Sclimidt — Geschlechts-

appâtai der SUilommalophoren , 1855; pi. XiU, lig. 100.

L. mnxjnus^ corpore rmjoso , rugis longiludinalibus dulinclis;

supra plus minusve nùjricanti-fusco , sœpius longitudinaliter qua-

drifasciato, luteribus paUidioribus ; solea subalbida, interdum ni-

gro limbataj clypco mediocri, poslice obtuse angulato., nigricantij

carina albcscenli ^ distinctu^ veluti crispata^ dimidiam dorsi longi-

tiidinem sub-œquante.

Animal grand, de la taille du L. maximus^ oblong, snbcylindri-

que, assez épais, faiblement tronqué et un peu rétréci anlériénre-

ment, diminuant insensiblement et pointu en arrière. Corps noirâtre

ou brun-noir, sur le dos, plus clair sur les flancs, souvent avec quatre

bandes longitudinales noirâtres ou brun-foncé; couvert de rides lon-

gitudinales dont les intervalles ou rugosités sont saillantes, très-fortes

et allongées. Cou, ainsi que la tête, les peduncules oculigères et les

tentacules, brunâtres; le premier est verruqueux, et marqué de deux

sillons longitudinaux. Cuirasse médiocre, terminée oblusement en ai'-

rière, noirâtre ou brune-pàle, souvent avec des taclies brunes sur

un fond blanchâtre vers les bords latéraux. Pied non frangé, à côtés

étroits. Carène d'un blanc-jaunâtre, coiunîe crénelée, saillante vers

la partie postérieure et s'avancant jusqu'à la moitié du dos. Sole

i)lanc-jaunâtre, quelquefois bordée longitudinalement d'une large

bande noirâtre.

Limacelle mince, fragile, aplatie, à peine convexe.

Long. 10-17 centimètres; Larg. lK-20 niillim.



VaU. I. AlIlipCS — Sulea wikulore , albido-lulca : peilis inmgine. externo uiyri-

canli, t'el non. (L. lineatus; var. albipes, Uumuiit et Muitillet: lliiit.

MoU. terr. cl d'eau douce viv. et foss. de la Savoie el du bassin du

Léman, 1852).

u) Pallidc luleus , confuse quadrifasciatus , fuscomaculalus ; clifpeo , dorsoqtte , viedio

vakle fascatis , hand raro iiigricantibus.

/s; Pallide latcus , laleribus fusco-mnculalus , maculis ad inarginem clypei fasciis duabus

linearibus snbpavalelis effunnantibus ; clypco autem, supra, valde fusea-

to ; posUcc , in arca Inlca , macula quadrangulari brnnnen ornalo ; dorso

distincte quadrifasciato , fasciis mcdiis angustis , exteriuribus latis.

y) Unicolor , nigricanti-fuscns; antice {sub cli/peo) albido-lutescens, clypeiquc laleiibus

externis j)allidis , vix luteo-viaculatis.

Var. II. IVIgripes — Solca late nigro-marginala [Limax (Arioii) linealus , Du-

mont — Bullct. Soc. Ilist. nal. de Savoje ; 1840).

c] Niger; carina nigra , breviori ; sub clypeo albido-lutescens; chjpeo nigro , vix ad

viarginem extcrnuvi jninctis pullidis sparso {L. aler ? Hazouniowsky —
llist. nat. du Jorat , etc. 1789).

V. C. — V. do la Doirc Uiparia: iMont-Cenis, 2000'" (Strobcl)

- Var. I. («)

— V. Anzasca entre Calasca et Peslarena, 1000™ (Prada) - Var. I,

cl II. C^)

R. P. — Haute \allée du Po: Calcinero, TOO"' (Stabile) - Var. I, a.

Trois exemplaires p<ni variés l'un de l'autre, si non par la couleur

plus ou moins brunâtre ou brun-noii-àtre. Long. 16-17 centim. Sous

les grosses pierres (cristallines) dans un petit vallon ombragé et

frais. Mucus épais, un peu vitreux. — Au dessus de Crisolo (l/tOO"')

j'ai trouvé la Var. Il, 2. Un seul individu, long seulement de 8 cent,

larg. 10 millim. (jeune?). Je le rapporte provvisoirement à la /^ ar. Il

du L. cinereonUjer , mais la carène assez courte (tandis que même

dans les jeunes individus du L. cincreo-niger la carène monte jusqu'à

la moitié du dos) serait suffisant pour l'en séparer, de même que son

(a) Limax cœndans , Iliolz (Strobelj.

(i^j /.. cinerexis, Mùll.; Yak: solea nigro-limbata ; vel cinerea, nigro -maculala (Slrobel).
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eorps qui est, proporlionellenient, plus grêle. - Plaine (sud) du Po:

Cicognola , Siradella (Slrobel).

V. T. — Vallée du Gesso: Col de Tenda, 1870° (Mortillel) - Var.

I, p. et y.

Obs. M/ de iMorlillel dit que la Vap.. albipes est très rare dans les

montagnes et aux environs de Bonneville; mais M/ Brot de Genève

assure qu'elle est commune à Vétraz-Monthoux; toutes deux les lo-

calités cilées appartiennent au bassin de Bonneville, Vallée de l'Ar-

ve, en Savoje. M/ de iMorlillet, qui a traversé plusieures fois le Col de

Tenda, jusqu'ici n'a pas encore rencontré sur le versant nord, la variété

à sole bordée de noir.

Familia: HE lice a.

Gen. VITRINA.

{Vitrina, Drapariiaii'l — Tabl. MolL, 1801.)

Scct. SEMIIilllAX. (a)

{Semiliivd.r , Stnliile — Denoipt. Coq. nouvelles, ou peu connues ^ in: iît'i'we

et Mag. Zonl. par Guénii ; Août, 1859.

j

* Titrina fliaphaiia.

VilrUia diaphana , Drnp. — Uisl. Moll. 1805; pi. VllI , liR. 38-39.

HelicoUmax vil) eu, Férussac — Tabl. Moll. iS-2^2: et Hisl. Moll. pi. IX, fig. 4; Moquin-

Tamlon — Mull. de France, I8ôf>
, i)ag. 46-47 (animal).

V. C. — V. de la Toce: Hospice du Simplon , 2020"^ (Slabile)

- V. (le la Doiro Bàllca: l'Allée-blanclie, versant italien du Mont

l)!anc, ^2000'" (Diiiiionti; Couraui) eur, 1218'" (Bcllardi). Plus vers le

nord (Alpes Suisses) cette espèce descende jus(]u'à 960'" (Val-Lepon-

tina, versant italien); et même dessous de GOO"" (versant nord, ou

Suisse).

(fl) .animai iifi pouvant jamais s'onfcrmrr cntit'r'Misont dans sa rurjnillc. Kpipliiogme niiî.
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2, \Urïna Charpentieri.

J'Urina glacialis? , Forbes — Jard. ann. , 1837.

— — , Charpenlicr — (olim), in specim.

— nivalis , Cliarp. — (poslea) , in specim.

_ — — in: Dumonl et Murtillel: Hist. MoU. Savoje ; in : BuUcl. Soc.

hist. nat. Savoje; 1852-53.

— glaciaUs , et nivaUs, pierumq. aucl.

Vitrina Charpentieri , Stabile — Descript. Coq. nouvel!, ou }ieu connues, in; Revue, el

Mag. Zool. par Guérin N. 7, 1859; figur.

V. C. — Vallée de la Tocc: IIosp. du Simplon, 2050"^ (Stabile) -V.

de la Doire Bàltea: Petit Saint-Dernard, IQQO'^ (Fr. Dumonl) - V. de

la Slura de Lanzo, 1900™ (Stabile). Dans tous ces localités: sous les

pierres crystallines et préferableraent près des ruisseaux alpins.

Comme je viens de dire dans mon mémoire {Bescr. Coq. nouv. etc.)

c'est pour trancher toute question, que j'ai rais de coté les noms de

nivalis et glacialis., et j'ai nommé cette jolie espèce du nom de l'il-

lustre de Charpentier ,
qui l'a trouvée pour la première fois sur les

Alpes de Béx dans le Canton de Vaud.

Sect. P H E 1%' A C O li I M A X. (a)

(PhenacoUniax , Slabiie — Coq. nouv. etc., in: Revue de Guéiin. l. cit., 1859.)

3. Vitrina major.

Jlelicolima.r major, Fi-russac prre — Essai mélhod. conch. , 1807.

Vifrino pellucida, Draparnaud — Tabl. MoU., 1801; el Hist. MoU. 1805, pi. VllI,

11g. 34-37, (non Vitr. pellucida, Mùllcr).

— Draparnaldi , Cuvior ib) — Règne animal; 1817. II, note ; Moquin-Taiid. — MoU.

de France 185:.; pag. 49, pi. VI, fig. 14-32 (Anatutn.).

V. c. — Vallées du Cervo et de l'Elvo: Sanctuaire de ^'. D. dO-

ropa, 1280™ (Cesati); - Val de Lanzo: un heure au-dessus de Lanzo

(a) .\nimal pouvant s t-n fermer cnli.Temenl dans .^a onqnille. Épiphragmc vitreux.

(b) Nonne rectius Drapnrnaudi, a Draparnaud!
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jusqu'au plan de la iMussa, BbO-lBBO"", sous les pierres cryslallines,

près les ruisseaux (Stabile) - V. de la Doire Riparia: alpes au-dessus

du village de RochemoUes au Monte-Tliabor, 1900™ (Slabile).

Obs. Dans les régions inférieures des vallées, les exemplaires

sont petits, mais dans les régions élevées ils atteignent tout leur dé-

veloppement (Long. 7 millira.). Je ferai même observer que les in-

dividus que j'ai trouvé dans les localités ci-dessus nommées, ont tous

le test, en dessus, un peu déprimé; tandis que les quelques échantil-

lons provenant de Montpellier et de l'Aube, que je dois à l'obligeance

de MiM." de Charpentier et de Saint-Simon, sont un peu plus convexes.

<â. l^itrina pelliicida. (5)

Vilrina pellucicla , Mùller — Yerm. hist. Il, 1774 (non V. pellucida , Drap.).

I/elix Umacoides , Alton — System, abhandl. , 1812; pag. 85, pi. XI, fig. 20.

Vitr. siibglobosa, Micliaud — Complément à Drap.; 1831, pi. 15, fig. 18-20.

V. C. — Val-Anzasca (Monte Rosa): Alpe du Filar, près du gla-

cier 1700-1900" (Stabile), - V. de la Toce : Hospi(;e du Simplon,

2015" (Stabile) - V. de la Stura de Lanzo, 1800-1900" (Stabile).

Dans toutes ces localités: sous les pierres cryslallines près des

ruisseaux, avec le Zunites fulvus, la Pupa triplicata , la Clans,

alpina^ etc. - V. de la Doire Riparia: plain du Mont Cenis, lOlS"*

(Mortillet, Strobel).

R. P. — Haute vallée du Po : alpes de Crisolo , 1600" (Stabile);

plaine du Po (nord): rives boisées du Tessin, 60-100" (Strobel);

plaine (sud): Valmadonna près Alexandrie, 80-100" (Strobel).

V. T. — Apennins (Strobel).

06s. C'est la seule espèce de Filrina qui des régions les plus

élevées (2100"), descend à la plaine (100"). Epiphragme vitreux,

quelquefois irisé, proportionellement assez solide, très adhérent.

(5) Voyez à la fin du livre.
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5. ¥ltrliia annnlarl!^.

Viliina aiinuliiiiii , Vfin'l/ — iii Sliiiler : Kurz. Vcrzcichn. elc. 1840.

Helkulimaj: iinntihiiis, FiTUssiic — Ilist. Mull. , pi. IX, fif,'. 7.

V. C. — V. lie la Toce, au-iicssus de l'hùspice du Simplon, 2 100*";

sous les pierres cryslallines près des ruisseaux el parmi les herbes

et les gazons (Slabile) - V. de la Slura de I.anzo: au-dessus de Balme,

2000^" (Slabile).

R. P. — Haute vallée du Pc: pâturages alpins au-dessus de Cri-

solo, sous les grosses pierres crystallines, 1600-1800™ (Slabile) - As-

sez rare partout.

Gen. SUCCINEA.

Suceini'o , Diniminninl — Tableau deif MoUusiques : 18011.

*• 1. Succinea pntris.

Ilelujiulris, [.iiint' — Syslevi. Natiira- : — Kilit. X, d758 ; pap:. 774.

Succinea aiiiphibia. Drap. — Tabl. Moll. 1801.

R. P. — Plaine du Po, rives du Tessin
,
prairies el lieux maré-

cageux (Slrobel, etc.).

V. T. — V. de la Trebbia: Bobbio, (Slrobel).

2, Siiecinea Pfeifferi.

Siiciiiica l'fi-ilfpri , lUi.ssmiissIor — Jionog. d. Land-vnd Sussv:. MoU. , I; 1835.

y.) MetliolaucnsiSq Villa — Calai. Mull. Lombard. 18li; — Slabile; Prosp.

Sislem. Slalist. Moll. di Liigano ; 1839, pag. 17.

R. P. — Plaine du Va (nord): Vercelli, 1B0'° (.Mella): (sud): Asti,

l^/i"" (Mella).
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f"^) llortlllefi, niilii - (De la même taille (a), el forme de la S. mediolanemis ;

elle en dilTcre cependant par la spire qui , chez les individus adultes, esl

un peu plus raccourcie, ce qui rend l'ouverture plus courlement ovale,

se rapprocliant quelque peu de celle de la Suce, oblonga. Notre S. Mor-

tiUeli a l'ouverture plus periiendiculaire à l'axe que chez la S. medio-

lanensis).

V. G. — Mont Cenis, 1900'"; sur les plantes aquatiques dont la

l)nsc se trouve au bord du lac (Morlillet).

3. liiiccinea ochracea.

Sitccinea ochracea, De lîella — Malacoî. délia Yalle di Non, 4852; pi. 1 , fig. 1.

V. C. — Simplon (Strobel).

"" â:, {Siicciiiea oblonga.

Succinea oblonga, Draparnaud — Tabl. Moll. 1801 ; et Uist. Mail. 1805, pi. III, fig. 24-25.

R. P. — Rives du Tessin (Strobel).

/3) Droncii ^ Dumont el Morlillet — Calai, crit. et malucoslat. Mail. Savoje , etc. ;

in: Bullet. Instilut. Nation. Genevois, 1857, pag. 26.

(Un peu plus grande que Voblonga el Varcnaria , elle s'en dislingue par sa

spire plus obtuse et plus ventrue que la première; plus allongée et plus

oblique que la seconde; l'ouverture s'ouvre plus en dehors de l'axe,.

V. c. — V. de la Doire Riparia: Mont-Cenis , au bord du lac,

1910™ (Mortillet).

7)liumilis, Drouët — (Coquille assez petite, ouverture plus arrondie; intermé-

diaire entre Voblonga et Varenaria , mais plus rapprochée de cette der-

nière).

V. T. — Vallée de Varaita : Brossasco, COO™ (Morlillet).

a] Haulcur 9 à 11; Diam. i ',,, à 5 ',3 milliin.
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5. Siicciiiea areiiaria.

Succinea aremiria , Houoliard-Cliantoreaux — Mull. du l'as-de-Calais , 1838; Moquiii

Tniulon - //js«. ual. Moll. ik Fiance. 1835; ii;ip. G2, iil. VII, flg. 34-36.

V. C. — V. (le la Stura de Lanzo : les alentours de Lanzo, jusqu'à

Ceres, 460-700"' (Stabile), Rare!

R. P. — Plaine du Po (nord): Vercelli , rives de la Sésia, IBO™

(Mella).

V. T. — V. de Varaila: Brossasco et autres endroits, 600*" (Mor-

tillet) - Val Scrivia: Serravalle près Novi (Melîa).

Gen. HYALINA. (C)

{Ilyalina , Gray — in Turton : Shelh. Bril.; 1840, pag. 1G8).

[Zonites (parlim), Moquin-Tandoii — Uist. MoU. France, 1855).

Sect. € O H U li II S.

[Conutus, Moquin-Tandon — iii Mhn. Acad. de Toulouse, 1848; IV, png. 374).

"^ t. Hyaliiia fiilva.

fMix fidrn, Millier - Venn. ]list. 11. 1774 ; Drap. — lUst. Mnll. 1805 jit. VII, ng. 12-13.

V. c. — Vallée de la Toce: Simplon, 2020"", sous les pierres

entassées, avec les Filrines (Slabile) - V. de la Doire Baltea: col-

lines de Vivcrone, 5.50"' (Mella) - V. de la Stura de Lanzo: alpe de la

Mussa, 1500-1700"'; sous les pierres (cryslallines) près les ruisseau.x,

avec la Fitr. major ^ VHélix (jlacialis, le Uni. quadridens , etc.

(Slabile) - V. de la Doire Riparia: Mont-Cenis, près du lac, lOlîi"'

(Morlillel); Monte Tliabor, au-dessus de Rochemolles, 11)00-1700"'

(Slabile).

R. P. — liaule vallée du Po: andcssus de Crisolo (pied du Monte

Viso) IKOO- 1800"', sous les pierres crystallincs (Slabile) - Plaine du

(6) Voyez a la tin du livre.
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Po (nord): Vercelli, 150'" (Mella); rives du Tessin (Slrobel); Turin

(alluvions), 220™ (Morlillet) - Plaine du Po (sud): Alexandrie, elc.

(Strobel).

Sect. EVHVilLlilMA.

(Euhyalina , Âlbers — in: Malakozool. Blàtter , von Menke et Pl'eKîer, 1857, pag. 91.)

* 2. Hyalina iiitida.

Hélix nilida, Millier — Vermiiim Hist. 11; 1774, pag. 36.

— iHCida , Drap. — Hist. Mail. 1805, pi. VIH , fig. 11-12; (non Drap. — Tabl.

Mûll. 1801).

R. P. — Plaine du Po (nord): Vercelli, IBO"» (Mella) - Tessin;

80-1 00°^ (Strobel) - Plaine sud: Alexandrie (Slrobel).

V. T. — V. Varaita: Brossasco, 600™; sous les pierres des prés

humides (IMorlillet).

3. Hyaliua lucida.

Hélix lucida. Drap. — Tabl. Moll. 1801; (non H. lucida, Drap. - Hist. Moll. 1803).

— nitida. Drap. — Hist. Moll, 1805; pag. 117; pi. Vlll , fig. 23-25.

tielicella Draparnaldi , Beck. — Index. Moll. etn. , 1837.

V. C. — V. de la Toce: alentours du lac Majeur, 190-300'"

(Stabile); Orta, 370™ (Marani) - V. de la Doire Bàltea: Viverone,

330™ (Mella) - V. de la Doire Riparia: Bussolino, environs de Susa
,

ftOO-800™ (Mortillet).

R. P. — Plaine du Po (nord): rives du Tessin, 57-100™ (Strobel);

Vercelli, 150™ (Mella).

V. T. — V. de la Stura de Cuneo; Borgo-Sant-Dahuazzo près

Cuneo, 450-500™ (Mortillet) - Val-Tidone: Zavalarello (Strobel),
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,^) piMUUlata 9 n^>t>> - Teslii utiitiqueitliinuhitO'depressd, iDiibilko palulo.

V. C. — Côlcs occiilcMil. inférieures du lac Majeur (Belgirate, cic.)

4 90"» (Slal)ile) - V. de la Doire Uip.: Cliautnont, près Susa, (Mor-

tillet).

* ê:, llyaliiia cellaria.

llelix cellaria, Mulli'r — Venu. Ilist. , 11. 1774; pa^'. 28.

V. G. — Lac Majeur: Arona, 190-230'° (Prada) - Val Sesia: Oropa,

ftSO-BOO'" (iMella) - V. de la Doire Bip. : Bussolino, Cliiomont au-des-

sus de Su.sa, KOO-GSO-" (Morlillet).

/5) 'Willœ^ Morlillet (llolix) (a) — in Strobel : Giornalc di Malacologia , Anno 1.";

pag. 110; 18.^)3. {Zoniles eugyrus , Slabile: Prospcllo Sislem. Sladat.

MolL di Lugaiio, 1859; pag. 51 — Hclix Mortilkli , Stabile — in Pfeil-

fer L : Monogr. Helic. viv. ; IV. 1859; pa?. 101.)

V. C. — Bivcs et lies du lac Majeur, 190-200™ (Villa, Slabile,

Morlillet.)

* 5. Hyaliiia glabra. (^)

llelix ylabra , Studer — in Fénissac : Tabl. Syslon. 18-2-2 ;.Moq. Tandon — Ilist. Moll.

de Fronce, 1855; pag. 80, pi. IX, lig. 3-C.

V. c. — V. de la Toce: Côtes occidenlales du lac Majeur, 200"'

(Balsamo-Crivelli, Slabile) - V. de la Doire Bàllca: Fonlainemore,

in Val-de-Lys, ou de Gressoney, 778™ (Stabile) - V. de la Slura de

(a) Non Hélix Yillœ , Uesiiayos (in Fcrussac; lab. 90, lig. -20).

(6) Quelques auteurs rap|)ijrlent mal à propos celle esiuce oonitm; .s\ iinniini' de

VHelix alliaria , Miller. (;elle-ci est, ordinairement
,

jilns petite, est un [leu [dus ren-

flée, et plus pâle; son ombilic est plus cvnsé, l'ouverture moins oblique et presque el-

liptique. Habit: IWnglelerrc et, assez rare, en qnelifues pay.s du nord île la France.
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Lanzo: Ccres, Â!a, Laiizo, Balme, GOO-UOO'"; sous les grosses pierre?»

crystaliines et serpentineuses; région des cliàlagniers, des sapins,

mélèzes, etc. (Slabile) - V. de la Doire Ripaire: Suse, CliionionJ,

Exilles, 500-800™ (.\Jortillel); plan-du-Col . dessus de Bardonnèeiie

(région calcaire), 1300° (Morliliet) - V. du Pellice: environs de Torre-

de Luserna (S. 0. de Pinerolo), 550"^; sous les pierres de gneiss

(Morlillel).

R. P. — Haute vallée du Pc: Barge (entre la vallée du Po el

celle du Pellice), 370-390"' (Stabile) - Crisolo, 1580-lBOO'"; roches

crystaliines et serpentineuses (Stabile).

V. T. — V. Varaita: Venasca, 830-840™ (Mortillet) Région gneis-

sique.

06s. Vil dans les bois, et dans les endroits humides, fraix,

OMibrairés.

"^ 6. Hyaliua nitens. («)

Hélix nitens , Gnielin — System. Natur., 1788 — Micliaud: Complément à Draparnaud

:

1831; pi. XV, flg. 1-3.

«) ISlInor. De la moilii- plus petite que le type.

V. G. — V, De la Toce: Borca, Maccugnaga (Monte-Rosa) sous

les pierres crystaliines, et l'écorce des arbres morts, parmi les dé-

bris pourris des végétaux dans les endroits humides et ombragés;

ISSO"* (Stabile) - V. de la Stura de Lanzo: au-dessus du village de

Balme, etc. 1800-1800'". Sous les grosses pierres (crystaliines)

près les neiges el les ruisseaux (Stabile) - V. de la Doire Riparia :

Plan du Col au-dessus de Bardonnèche^ 1300"» (Mortillet) Rég. calcaire.

(a) La véritable Hyalina nilidula (lluli.v) , Drap, parait ne pas exister en Piémont,

ni en Lombardie, oU bien y être extrêmement rare; la forme petite de la Hyal. nitens

(Hélix), Gmelin el Michaud , est presque toujours confondue avec la Hyal. nitidula.

Cette dernière est assez rare, même de l'autre côté des Alpes. On pourra reconnaître

la Hyal. jiitens, quoique en exemplaires assez petits, à son ombilic large, à son dernier

tour fort-dilaté vers la bouche, et obliijuement dcfléchi en forme de toit un peu de-

scendant vers la suture, à sa bouche ovale, elliptique, très oblifiuu.
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'^ 9. llyaliiia hiiilca

Nelix hiiilca, Jaii.

— cellaiia , Muller : Var. a, Porro - Malacol. Comasca, 1838: pi. I, fig. !.

V. C. Alentours du Verbano, ou lac Majeur, 200-300™ (Mousson,

Slabile).

8. Hyaliiia Pefroiiellœ. ('^)

Ilelix vitrina, Férussac - Tableau System. 18"22, pag. 45; (non U. vitrina , Spix).

— Petronella , Cliaipcnlier — in Morlillet et Uuraoïit: Ilisl. Mollusq. de Savoje

,

1853, pag. 230; PleilTer L. — Monogr. llelic. vie. Vol. lll , 1853.

V. c. — V. de la Doire Bàllea: l'Allée-Blanche, près des chalets

qui font face au glacier du Miàge, 2100™ (Morlillet) - Val-de-Lys

,

ou de Gressoney: Gressoney-la-Trinité, sous les pierres (gneiss),

1700™ (Stabile) - V. de la Stura de Lanzo: village de Balme,

lBOO-1800™ (Slabile) près des neiges ou des ruisseaux; assez rare

partout, sous les gros blocs de gneiss, avec la //. fulva , V llelix

(jlacialis, etc.

^•' 9. Hyaliiia byclatiiia.

Jlelix hydalina, Hossniasslcr — Iconogr. d. Land-iunl Susitv.; Vil, VIII, fig. 529; 1838.

R. P. _ Plaine du Po (sud) : Stradella (Strobel). M/ Sirobel dit

d'avoir trouvé cette espèce nicnie dans les alentours de Pavie (î).

La limite inférieure de la plaine cispadane n'est pas loin d'ici!.

V. T. — Val Tidone: Zavatarello (Sirobel).

(a) Celle espèce se dislingue de 17/. vividida, Monke (1830) - //. puta, Aider (1831),

par SCS dimensions majeures, par ses Uies plus n'-gulièros cl prononcées, par son

dernier tour el sa Iionche arrondis.
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^ect. 31 E: S O 11 P H 1 X.

{Mesomphix , Rallnesqiie — in I3eck : Index Mullasc. 1837.)

tO. Hyaliiia olivctoruiiB.

Belix oUvelonim, llormaiin — ex Sctirùter: Einleitung in die Conchi/lienkeu niais nack

Linné ; II , 1784.

— — Gmelin — System. Nalur., 1788. (Non Ilel. olivet. For., Lamk., Rossm.)

— Leopoldiana , Charpeiilier (in st;liedis).

Hyalina (Mesomphix) Leopoldiana, Ailiers — in: Malak. Bldtter ; 1857.

R. P. — Collines au sud du Pô: environs de ïîosignano, San-

ctuaire de Créa, 200-?i00'" (Mella) — i^lonlalto, à la droite du Tànaro;

Torrazzelta, en Val Coppa (Strobel) — V. de ia Bùrmida (Doria).

V. T. — V. de la Scrivia: Serravalle près Novi (Mella); Arquata

(Villa) — V. Tidone : Monte Penice; — V. Staffora (Strobel j,

06s. Vit dans les lieux fraix, souvent parmi les buissons et entre

les racines; s'enfoncant plus ou moins sous le gazon, et même dans

la terre; ne se montre que par les temps très-humides; et on la

îrouve, généralement, adulte vers l'autoume (Mortillet).

Gcn. HELIX.
[Hélix (eniendat.) , Linné — System. Natur. odil. X, l; 1738.)

Scct. I>E:ii€^!llPHAIiUS. (a)

(Velomphaliis , Agassiz — in Cliarpenlier : Catal. MoU. de la Suisse, 1837. — Palula

(partira), Hejil — in: Isis; 1837, pag. 916.)

* 1. Hélix pygaiisea.

Hélix pygmwa, Draparnaud — Tahl. des MoU. , 1801 ; et ffist. Moll. 1805; pi. VIII,

flg. 8-10; Moquin-ïandoii — Hist. MoU. de France; 18^3; pag. 103,

(animal).

V. C. — Vallée de la Toco: Col du Simplon, sous les pierres

(gneiss) dans les endroits humides, marécageux, 2018™ (Stabile) —
(a) Les espèces de cette section ressemLilenl le plus aux Hyalines (Zonites, partira).

Mâchoire à côtes nombreuses, mais assez minces, el à bord inférieur crénelé. Vésicules

muqueuses nulles, ni poche à danl.

3
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V. de la Doire Bàllea: Gressoney-la-Trinilé (Val de Lys ou Gressoney),

1G70'" (Slabile) (région gneissique).

R. P. — Alcnlours du Tessin, près de Pavie, elc. 57-80"' (Del

.\iayno) — Vercelli, 150'"(Mella).

'4, llcliv riiderala.

llelix tudvmlH, Sluder — Kurzes Verzeichniss der bis jetz in unserm Yaterlande en(-

declUeii ConchyUen; in Gartner: Naturwis. Anzeig. Schweiz. Cesellscliafl;

Uern, 1820; — Hartmann : in Neue Alpinaj 18-21; i)l. U, 11g. 11; — Mu-

quin-Tandon : loco citato, pag. 105 (animal).

V. C. — V. de la Doire Bùltea : Gressoney-la Trinité, IGTO™

(Slabile) — rAIlée-Blanehe, vis-à-vis le glacier du Miàge, 1700™

(Duiuont) — V. de la Slura de Lanzo: au-dessus du village de Baline,

Alpe de la iMussa (avec la Ilyalina fulva, Hy. Petronellœ^ elc.) sous

les grosses pierres (cryslallines) , 1500-1700™ (Slabile) — V. de la

Doire Ripairc: Monl-Cénis, 1913"' (Mortillet); Oulx (route du Monl-

(jcnève), 10G0°' (Stabile). Dans les régions moins élevées vit sous

l'écorce des arbres morts, et parmi le détritus végétal; lieux boisés

(Aunes), humides. Terrains crystallins en genre.

* 3. IIcli:v roliiudats^.

Uelix rotuiidala, Muller — Yennium Uist-: li, 1774; — l)ra|i;irn;iuil ; Uist. Moll.
,

1805, pi. VIII, tlg. 4-7; Moq.-Tandon — .Wo». de l'nince , 1853, p. 107,

pi. X, fis. 9-12 f.Vnatom.)

V. c. — V. de la Toce: Domo d'Ossola 300'" (Strobel); rives

du Verbano, 200-300°» (Slabile): Orla, 370-aOO'" (Marani) — V. de

la Doire Bàllea: Viverone, SSO"" (Mella) — V. de la Slura de Lanzo

(Ala et Gros-Cavallo) : Céres, 710"'; Al-Forno, 1250-1250™ (Slabile)

— V. de la Doire Bip.: Chiomont, Suse, 500-660'» (Strobcl, Morl.).

R. P. — Haute vallée du Pu: au-dessus de Crisolo, 1380-UOO™

(Slabile); plaine du Pô (nord): rives du Tessin (Slrobel); Vercelli^

ISO'" (Mella).

V. T. — Apennins piémonlais (Strobel).
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* A. UelK riipeisiriiii.

Selix napeslris , Drapaiiiaud — Tabl. MoU. , 1801.

x). Ptipicola, milii — Prosp. Sisl. Stat. Mail. Lugano, 1859 — Testa elaliU'

scula, umbilico angustiori.

Py saxatills, Hartmann — System. Gasteropod. pag. 6i , 1821 = Hel. spirula

,

Villa: Disposit. syslem. Conch. 18V1. — Testa depressinscula , umbilico

laliori.

V. C. — V. de la Toce: Domo d'Ossola, 300°> (Prada); alentours

du Verbano, 194-1000'" (Stabile) — V. de la Doire Bàltea: l'Allée--

Blanche, 1700"; Vallée d'Aosla, GOO-IBOO"" (François Diimont) ; Cour-

tiiayeur, 1200" (Bellardi) — V. de la Slura de Lanzo: la haute vallée,

1300-1600" (Slabile) — V. de la Doire Riparia: Suse (Morlillel); Monl-

Cénis (Strobel); au-dessus de BocheraoUes au pied du iMonte-Thabor,

1680-1700" (Stabile); Pas-des-Echèlles, 1790" (Strobel). Dans les

régions moins élevées vil sur les rochers (calcaires et cryslallins)

,

parmi les mousses , etc. Dans les régions élevées on la rencontre sous

les grosses pierres (gneiss) avec le Bul. quadridens (minor), VHélix

glacialis^ etc. La mutation a, je l'ai trouvée typique sur les rochers

au-dessus de RochemoUes.

Sect, I.IJCEIW.%. (a)

(Lucena, Harlmanu — System. Gasteropod.; 1821, pag. 40, non Okcn)

* 5. Heliv pulchella.

tielix pakMla, Draparnaud — Tabl. des Mollusq.; 1801, pag. 90: Moquin-Tandon

— Mail, de France, 1855; pag. 140, pi. XI, fig. 28-30 (Anatom.)

a) Inornatn ., niilii — Prospelto Sistem. Slatist. MoU. di Lugano, 1859; H. pul-

chella, Var. ^ Drap. — Hisl. Moll. 1805; pi. VU, fig. 33-34,

V. G. — Val-Sésia (V. del Cervo): Biella, ftBO" (Cesati) — V. de

la Stura de Lanzo: Balnie, 1800"; sous les pierres dans les endroits

marécageux (Stabile).

(a) MâchoirR à coles trés-nonibreuses , serrées , mais i»cu proiioncOes ; bord inférieur

s peine crénelé. Vésicules muqueuses (dans celte espèce) nulles.
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K. P. — ilaiilc \alléo du l*ù; uu-dessus du village de Crisolo,

1400™ (Slabile). IMaine du Pu (nord): Vercelli, IBO"" (.Mella); Turiu,

200"^ (Mortillet): Me/.zana-Corli, près La(]ava (Strobel) - Plaine sud:

Alexandrie, 90™ (Morlillel); Tortone, sur les eoleaux (Morlillelj.

/3) COSfala^ Muller — Yermium Hist.: Il, 1771. ^ H. pulchella , Var. v.. Uiap.

llisl. Moll. , 1805: pi. VII. nu. 30 Si.

V. T. — Val-de la Trebhia (Val-Tidoiie): Zavalarello (Strobel).

Sect T B& B (.iOniOSTOll A. (a)

(Triydiwstoma , Fitzinper — System. Verzeichu.; 1833.,

O. Helîv aiig'igyra. (^')

Jlelix angigyia, Ziegler — in Rossmiissler : Iconogr.d. I.and. und Sïtssw. Moll. . 1835,

I, pap. 70, flg. 21*.

V. C. — V. de la Doire Riparia: Suse , KOO-GOO'" (Mortillel).

C'est une chose à remarquer que celte espèce n'ait été pas trouvée

ni par M/ Mella sur les collines de Viverone, ni par M/ Mortillet

sur les collines de Turin!

..
{a) Une seule vésicule muqueuse. Point de flatit'liuin. Pas de dard {llel. amjigyra

,

et obvolula) , ou un seul dard [Uel. holoseiicay Màcliuire à côtt-s assez nombreu.ses

(12-14), un peu serrées, saillantes, cl à Iwrd crénelé.

[b] UJ Alfred de Saint-Simon est le premier qui ail fait de diligentes observations

sur celle espèce, de même que sur VHel. nautiliformis , et Vllel. cingulala , Var. Lu-

ganensis , etc. des quelles je lui remettais, en 1855
,
quelques exemplaires vivants cl

bien conservé.s. Il a constaté même sur Vlkl. rtiig/j/i/m une mâchoire ayanl de 1-2 à 14

stries verticales, parallèles, peu distinctes, répondant à autant de (lenticules à peine

prononcées; une seule vésicule muqueuse, et l'alisence du llagellum el de la poche à

dard. iSainl-Simon : MisccUmu-es malacol.; Décade 1, 1848; el il, ISjC. Toulousej. —
Voir aussi mon : Prospelto Siskm. Slat. dei lHolluschi di Lugnuo, in Alli Soc. ilal. se.

»at. 185;>: Milano.
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'-^- t. lieli:^. <»f)voSii(a.

îlelix obvohda, Muller — Verm. Uis!. Il, 1774; Dnpariiaud — Ilisî. MoU. 1805,

pi. VII, fig. 27-29.

— holosericea , fimelin — System. Nalur. 1788; non Studer; Moq.-Tandon — .Wo//.

de France, 1855; pag. 114, pi. X, fig. 26-30 (Anatom.)

V. G. — V. de la Toce: Orta, 370'" (Marani); Domo d'Ossola,

SOG'" (Prada); toutes les rives du Verbano, 210-300'° (Stabile, Pra-

da) — V. de la Doire Bàllea: Fonfaiiiemore en Val-de-Gressoney. ou

Val-de-Lys, 780"° (Stabile); alentours de Viverone près de Ivréa^ SSC"

(Mella) — Val de la Stura de Lanzo: Ala, Céres, 700-1080'" (Stabile)

— V. delà Doire Riparia: Cbiomont, Suse, SOO-GSO"" (i^lort., Slrobel).

R- P. — Haute vallée du Pô: Barge, SSO"" (Stabile) — Plaine du

Pô (nord), Turin, rio de la Balteria , SSO'" (Mortillel, Melîa).

V. T. — Val RIaira: Dronéro, eoO"" (Mella); — Val Stura de Cu-

neo : Roccavione entre Cuneo et Linione, 800"" (Morlillet) — Val-Slaf-

ffora et Vallée du Tidone (Mousson, Strobel) — Monferrat (Rezia).

llelix holosericea, SUider — Kurz. Verzeichniss. ; 1820, pag. 87; non (inielin.

— Itoloserica , Rossmassler — Lond. wid Siissw. Sloll. I, 1835; fig. 20.

V. G, — V. de la Doire Bàltea: Haute vallée d'Aosla (Morlillet).

On peut dire que cette espèce est à peine représentée dans la faune

du Piémont par quelques rares individus qui ont franchi, pour ainsi

dire, les somniels alpins., et de la Savoje sont passés sur le versant

italien mais ne descendant pas au-dessous des l'égions élevées. Celle

jolie espèce dans la vallée supérieure du Tessin, ou Leponline
,
(ver-

sant méridional du S. Gutliard) habite, quoique assez rare, les forêls

au dessus de Airoio, et même celles du Dazio-Grande (1000-1400'");

dans la partie supérieure de la Valle-Maggia, je l'ai récollée, à

Fusio (1280'^) parmi les gazons, pendant une grande pluie, en juin,

(<i) Il faul (Vrire holosetica, ei non holosericea.
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Sect. DREPAlVOSTOMyt. [a]

Drepanoustoma , Poiro — in: Bibliot. liai., t. LXXXll; Milano , i83f>. — th-fpano-

stoDia, Porro — in: Magasin de Zool. par Gnérin ; Class. V; Paris, 4836.)

^ 9. Helix nantiliforiiiifi.

Drepanonsloma (subgen. Jlelicocycla) nautUiformis Porro — in : Dibl. Uni. (\or. rit.;

Drepanostoma 7\auliliformis , Porro — in: Magasin. Zool. etc. (loco cit.); et in: Ma-

lacologia Comana; 1838, pag. 23, pi. I, fig. 3.

V. G. — Val de la Toce ( Val-Anzasca): Calasca, Maccugnaga
.,

fiOO-l'tOO"; assez rare, dans ces localités, sous les pierres cryslal-

lines dans les endroits ombragés et boisés (Stabile) — Alentours du

lac Majeur: Stresa, Belgirate, ^OO*" roches micaschisleuses (Stabile).

Val-Sésia: Varallo, fiOO-600™ (Mella) — V. de la Doire Bàltea: col-

lines de Viverone (NE de Ivréa), 330™ (Mella) — V. de la Stura de

Lanzo: région inférieure de la vallée, 480-718" terrain micaschisteux,

crystallin et métamorphique en genre (Stabile).

Sect. ACAIWTniUlJIiA

{Aeantkinula , Heci< — Beticht der Nalurforsch. in Klel ; 4846.)

lO. Helix acnleata.

hélix aculeata, Millier — Vej'tn. IIist.\ II, 4774.

Trochilus terrestris, Da Costa — Test. Brit. 1778; pag. 166, pi. Il, fig. 1-5; Drapar-

naud — Hist. MolL; 1805, pi. VII. ftg. 10-11: Moquin-Tandon — Mo».

de France, 1855; pag. 190 (animal).

V. C. — V. de la Doire Bàltea: collines de Viverone près Ivréa,

330°»; avec 1'^. nautUiformis ; très-rare (Mella).

R. P. __ Vallée du Ticino (Del Mayno).

(a) Mâchoire arquée, peu robuste, à 8 côtes verticales, parallèles, sinneuses, peu sail-

lantes, qui correspondent à un égal nombre de (lenticules tré-s-émoussées. Une seole

vésicule muqueuse; point de flagellum , ni de poche à dard. (Saint-Simon: loc. cit.)
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Obs. Espèce Irès-rare parlonl, quoique répandue en toute Europe,

lie la Suède jusqu'en Sicile, en Angleterre, en Portugal, dans les

îles Açores! — La Russie, la Grèce et la Turchie seraient les seuls

pays où cette charmante espèce n'aurait élé pas encore trouvée. La

monographie de VH. aculecita (o) par M." Henri Drouët, l'un des

savants naturalistes contemporains, est très-intéressante, et on peut

dire, sans offenser la modestie de l'auteur, que ce petit travail est un

chef-d'œuvre d'exercice monographique.

Sect. FR1JTE€I€OI.A. (b)

{Fruticicola , lleld — in: Isis; 1837, pag. 914.)

t Mâchoire à côtes nombreuses (14-20), peu apparentes; denticules

marginales peu sensibles

a) Braclybœna (pariim;, Bcfk — hid. Moll. 1837, pag. 18.

"^ 11. Uelix cilîata

ilelix ciliala, Venelz ; in SluJer — Kurz. Verzeichn. ; 1820, pag. 86. — Rossmâssler ;

Iconogr. d. Land. ^ind SiissîO. Moll. VIII, 1838; pi. 31, fig. 430; Moquin-

T^ndon — Moll. de France, 1855; pag. 217, pi. XVII, fig. 1-5 (Aiiatom.)

V. G. — V. de la Toce: Baveno, 200" (Mousson) - V. de la Doire

Riparia: Oulx (route du M. Genève) lOTC"; sous les pierres avec

Vllel. hispida^ dans les endroits ombragés et humides; rare et de

pelile laille.

R. P. — Plaine du Pô (nord): Turin, rio délia Balteria ^BO*»

(a) H. Drouët: Exercice monographique sur Vlkl. aculeata — in : Annales de la Soc.

Linn. de Maine et Loire, III vol. 1859.

[b) Mâchoire à côtes nombreuses (jusqu'à 20), et à marge denticulée. Vésicules mu-

queuses rarement nulles, ordinairement au nombre de 2, divisées en deux à cinq bran-

ches. Dard nul (Hel. ciliala, slrigrllu , carthusiana , et Galloprovincialis); 1 dard [Hel.

fruHcum, cinctella, incarnato, sciicea) ; 2 dards {Hel. hispida).
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(MorJillcl, Cesali) — Plaine sud: Monlallo, etc. (^oUinos entre la Vaî

Avcrsa et la Val-Coppa à la droile du Tanaro.

V. T. — V. de la Trebbia (Val-Tidone): Zavalarcilo (Mousson).

* 155. Heli^k sericea.

Jhlix scrkea , Draparnaud — Tableau des Motl. 1801: cl Uiil. M»U. 1805; pi. VII

flg. 16-17; non //. sericea , Mùllor.

V. G, — V. Doire Hiparia: environs de Suse, BIO'" (Morlillel).

V. T. — Val-Maira (région gneissique): Dronéro, 000'" (Mclla).

'^ 13. HelK liiiiipicla.

Jlelix hispida, Linné — System. Nalur. , l'iiiit. X, 1758, 1, pap. 771.

Bradybœnn hispida, Beck — Iml. Moll. , 1837; Moquin-Tandon — MolL de France,

1855, pap. 2-2V (aniinall.

V. G. — V. de la Doire Bàllea: Courniaycur, 1218'" (Bellardi).

V. de Lys, ou de Gressoney , 700-UOO™ (Slabile) — V. de la Stura

de Lanzo: loule la vallée, de lîalme à Céres, 700-1500'"; sur les

herbes dans les prés, parmi les débris des végétaux, etc.; après les

pluies sur les sentiers montagneux qui longent les pâturages on peut

aisément s'en procurer, car il monte sur les liges et les sommets des

herbes les plus grandes (Stabile) — V. de la Doire Riparia : Mont-

Cénis, à la Grande-Croix 1900'" (Mortillel). Dans toutes les localités

indiquées, le sol est de formation crystalline (gneissique); route du

Mont-Genève: Oulx (endroits fraix, ombragés, près les ruisseaux),

1070"' (Slabile).

R P. — Plaine du Pô (nord): Turin, 207'" (Morlillet, Cesati)

- plaine sud: Alexandrie, 90'" (Strobel); Asti (collines tertiaires),

l/i0'"(Mella).

V. T. — Val Varaita: prairies de Brossasco, 600-700'" (Mort.).



_ !H -«

11) llclicclla (partim) , Férussac — Tabl. System., 1822.

* 14. UelK strig^ella.

llelix slrigclla. Drap. — Tabl. Mail. 1801; et Ilist. MolL; 1805, pi. Vil, fig. 1-2;

Moquiii-Tandon — Mull. de France, 1855; pag. 204 (animal).

V. C. — V. de la Toce: Calasca (Val-Anzasca), 500-600'» (S(a-

bile); rives du Verbano, SOO-SOO"" (Slabile, Prada) - Val-Sésia (V. del

Cervo): Biella, ftBO"' (Mella) — V. de la Dùire Bàltea: collines de

Viverone, près de Ivréa, 530"^ (IMella).

R. P. — Haute vallée du Pô: Paesana, Crisolo, B^O-ISSO"» (Sta-

biie) — Plaine du Pô (nord): Vallée du Ticino, Novara (Strobel); Ver-

celli, Turin, lS0-200™ (Cesati, Morlillet) — Plaine du Pô (sud): Alex-

andrie 90"*; MonJalto, à la droite du Tanaro (Strobel).

V. T. — La Torre près Pinerolo, (Val Pèllice), 530™ (Mort.).

Obs. Vit dans les bois, sur le coteaux, au milieu des haies et des

buissons, le long des nuirs , rarement sous les pierres.

Lorsque la coquille est fraîche et contient l'animal vivant, est cou-

verte d'un duvet assez épais et visible même à l'œil nu. Le dimen-

sions de cette espèce varient beaucoup: (Lat. 10-11 Vaî Alt. 6-6 Va-

millim.; exemplaires recueillis à Lugano; Lat. 12; Alt. 8 millim.;

Anfract. 3. exeinpl. de Béx, Suisse occidentale; Lat. 15 7^5 Alt. 9 V-jJ

Anfract. 6 '/a. Milano, Piémont, Russie, etc.). II parait cependant

que les individus vivants sur les hauteurs n'atteignent pas les grandes

dimensions de ses confrères qui habitent à la plaine, et spécialement

près les vieux murs dans les endroits humides, sauvages, et au milieu

des haies, etc. L'Hel. hexagyra , Megerle n'est autre chose que la

forme plus grande de VHélix strigella; mais comme il y a de formes

intermédiaires, ainsi le nom imposé par Megerle ne peut avoir d'autre

valeur que celle d'une simple mutation !
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c) Monuclia, Kitzinger — System. Vcrzeichn., 1833.

* 15. DelK iiicariiata.

Flelix incarnala , MuWer — len/j. IlisL; II, 177i, pag. G3; Uraparnaud — Ilist. Moll.

180"!
, pi. VI , fig. 30.

V. C. — V. de la Doire Bàltea (V. de Lys, ou de Grcssoney):

Fontainemore, TTS"» (Stabile) - V. del Cervo: Biella , 450"' (Cesati).

R. P. — Plaine du Pô (nord): Vercelli, 180'° (Mella).

/3) apiuata, milii — Prospello Sistem. Stat. Moll. di Lngano , 1859. = Ilelix

vwiiodon , Villa ; non FiTUssac — Margùie culamellari peristomalis lu-

bercuhim rallosum fercnte.

V. C. — V. de la Toce: rives du Verbano, 210-280"° (Stabile)

V. Sésia (V. del Cervo): Biella, 4B0 (Cesati). Dans toutes les localités

citées ci-dessus cette espèce vit sous les feuilles pourries, entassées,

ou sous les grosses pierres, les morceaux de bois pourri, dans les

lieux humides, sylvestres. Bare partout.

Obs. La callosité du bord columellaire n'est pas un caractère suf-

fisant pour constituer une division spécifique; ces pièces accessoires

chez certaines espèces dépendent, en général, d'une surexcitation de

vitalité dans le mollusque , due à des conditions spéciales dans

lesquelles le mollusque vit. Cependant je ferai observer que la muta-

tion ariiiata paraît être bornée au sud des .Mpes; de l'autre côté de

la chaîne alpine VHélix incarnata est d'une taille plus grande, plus

forte, sans callosité, et à ombilic plus ouvert. {Hel. incarnata^ Mill-

ier; Yar. silvestris (Monacha), Hartmann). Dans nos pays la taille

est moyenne, et quelquefois même assez petite. Ces deux formes,

ainsi que les deux mutations, avec et sans callosité, sont mêlées souvent

dans une même localité.
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d) Zenoliln, firay — Nat. arrang. Mail, in Med. repos. XV, 1821
,
pag. 239.

16. Heli^ cinctella.

Welix cinctella, Draparnaud — Tableau des Moll. 1801; et lUsl. Moll. 1805, pi. VI,

fig. 28; Moquin-Tandoii — Moll. terr. et fluv. de France, 1855; p. 215

(animal).

R- P. — Plaine du Pô (sud): Valmadonna, Alexandrie, Montalto,

Voghera, Cicognola, Stradella, KO- 100"" (Slrobel).

V. T. — Valcoppa ; Val Aversa; Val Tidone: Romagnese; Val Treb-

bia: Bobbio (Slrobel) - Corniasca sur les coteaux de la rive droite

de la Scrivia (iMortillet).

e) Tlielia (partim), Risso — Hist. nat. Europ. mérid., 1826; IV, pag. 73.

* 1-7. Hélix earlliusiana.

Hélix carthusiana, Mùlier — Vermium Hist., H, 1775; non Drap.

— carthusianella , Draparnaud — Tabl. Moll. 1801; et Hist. Moll. 1805; Rossmas-

sler — Ico7i. Land. und Siissw. Moll. 1837 , VI, p!. 27, f. 366, c. d.

V. c. — Vallée de la Doire Bàltea: collines de Viverone, 330"°

(Mella) — V. de la Stura de Lanzo (Stabile). Terrain cryslallin et al-

luvionaire.

R. P. — Plaine du Pô (nord): Novara, Vercelli, Mezzana Corli,

toute la Lomellina, Turin, 90-260" (Mella, Mortillet, Strobel) - Plaine

sud: Alexandrie, Valmadonna, Montalto, Valenza, Astésan, Voghera,

Stradella, 80-1 bO™ (Slrobel).

V. T. — V. du Tanaro (Strobel) — V. de la Bormida: Acqui (Villa,

Stabile, Bonomi) — Val Scrivia: Tortona (Mortillet) — Val Staffora;

Val Coppa; Val Aversa; Val Tidone: Zavatarello (Slrobel).

/S) Icucolonia, milii — Prosp. Sist. Stat. Moll. di Lugano , 1859 — Testa

minore, peristomate onmino albo.

V. T. — V. de la Bormida: Acqui (Stabile, Bonomi).
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IH. Hélix (alloproviiiciali^ii.

IkUx cmthusiana , Diapariiaud — Tabl. Moll. , 1801; non MUIIer.

Theba carthusiana , Risso — Hist. nal. Europ. viêrid. 1826, iV, pag. 74.

Hélix Cantiana (partim), Montagu. — Test. Brit. 1833, pag. 42-2.

— Galloprovincialis , Dupuy — Uist. Moll. terr. et d'eau douce de France, 1848,

Janvier; (il. IX, flg. 5, c. ; Moquin-Taiidon — Ilist. nat. Moll. de France;

1855, pag. 20-2, pi. XVI, fig. 13; Adolphe Sc.limiiU — der Geschlechlsap-

parai der Slylovimalophorcii , elc. Berlin, 1855; pi. VII, fig. 52. (Anal.

V. C. — V. (le la Toce: rives du Lac Majeur (Strobel) - V. de la

Doirc Riparia: Suse (Slrobel).

R. P. — Plaine du Pô (nord): Turin, 220-2B0'" (Morlillel) - Plaine

sud: Broni, Slradella (Villa).

V. T. — V. Slura de Cuneo: Vignolo près Cuneo (Morlillel) - V. de

la Bormida: Acqui (Villa, Stabile, Bonomi) — Val-Slaffùra : Val-Coppa;

Val-Seurpasso ; Val Aversa ; Val-Tidone; Monle-Pénice; Bobbio en

Val-Trebbia (Slrobel).

Obs. La vérilable Hélix Cantiana Montagu, de l'Anglelerre et de

la France septentrionale, n'existe pas en Lonibardie, ni en Piémont;

mais elle y est remplacée par VJIelix Galloprovincialis {II. larthu-

siana. Drap.; non Millier), un peu plus petite, à dernier tour moins

déprimé, à couleur un peu plus claire, à bouche plus arrondie, à ombilic

plus étroit, à péristomc blanc en dedans, roussàtre en dehors; quel-

quefois cette couleur s'étende même sur une portion du dernier tour.

Les divers individus de cette espèce récoltés par moi, Slrobel, Vil-

la, etc. en Piémont, varient de 8,5 à 11,5 niill. de haut.; et de 11,5

à 10,6 niill. de diam. A peu près les mêmes dimensions présentent

les individus que j'ai trouvé en toute la Val-d'Olona dans le Milanais.

Les quelques spécimens, <]ue je dois à la boulé de M.' Issel , des

environs de Gênes, ne sont guère plus grands; mais dans le Véronais

VHélix Galloprovincialis atteint des proirortions considérables ! Les

exemplaires que j'ai reçus de M."^ le doct. Martinati de Vérone et des

MM." Villa, ont 15 mill. de haut.; et 19 de diamètre {H. Da Campo^

I
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Villa). Les exemplaires de celle localilé ne présenlenl pas la zone d'irrî

corné plus pâle au dernier tonr, comme on la voit quelquefois sur

les individus de la Val-d'Olona.

tt Mâchoire à côtes peu nombreuses (5-9) , saillantes , un peu espacées
5

denticules marginales aiguës, inégales.

f) Esilîïtîa, Harlmann — Erd-und Siisswaas. Gastcropod.; 1, 1840.

* 19. llelix fruticuin.

Hélix fruUcum , Mùller — Verm. Hist. 11; 1774, pag. 71; Draparnaud — Ilist. Mull.

1805, pi. V, flg. 16.

Eulota fruticum , Hartmann — loco citato; Moquin-Tandon — Moll. de France, p. 197,

pi. XVI, fig. 1-2 (Anatom.)

R. P. — Plaine du Pô (nord): Plaine du Tessin (Strobel) - Plaine

sud: Collines d'Asti, 140™; Sanctuaire de Créa (au sud de Casale),

440™; Dronéro (à l'entrée de la VaUMaira), 600™ (Mella).

Sect. XEROPHILA. (a)

{Xerophila, Held — in: Isis , 1837; pag. 913.)

* 20, Hélix ceispiiiuii.

Hélix cespilum Draparnaud -^ Tabl. des Moll. 1881; et Hist. Mull. 1805; pi. Vî,

flg. 14-15.

a) iilfroducta ^ Ziegler — Testa unicolore, sœpe 1 , vel pluribus augustis fasciis

ornata; umbilico Intiori. (Pour l'analomie , voyez: Ad. Sclimidt: Geschl.

d. Stylommatoph. 1855; pag. 31, pi. VII, fig. 42.)

R. P. Plaine sud du Pô: Alexandrie, 82-90™ (Marani); Voghera

(Strobel).

ia) Mâclioiie à côtes (5 à 10) plus ou moins saillantes et écartées, cl à bord den-

tlculé ou crénelé. Vésicules muqueuses nombreuses (8 à 23). Dard 1 ou 2. Flagellum

court, suliUlé.
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V. T. Vallée de la Slura de Cuneo (Val Vermeynana): Borgo

S. Dalniazzo, Limone, route du col de Tende, 600-1018™ (Mortii-

lel) — Val de la Borraida: Aqui (Villa, Bonomi) — Val de la Scrivia :

Torlone (coteaux); Serravalle, Busalla (chemin de fer de Gènes) (Mor-

tillet, Mella) — Val StalTora ; Val Trebbia: Bobbio (Strobel).

* 91. HelK iliiiiiioiiii^.

Ilelix ericetorum , Collftcl. et Catalog. Lombard.; non Muller.

— candicans (partini), L. Pfeiiïer — Moiwgr. Ueliceor. viv. ; I, 1848, pag. 164.

— candicans (parllm), De Délia et Marlinali — Cat. Moll. Venet. 1855; pag. 34

pi. 1 , fig. 1-8.

— neglecla Var. , Strobel — olim.

— Ammonis , Adolphe Schmidt — in Hit.; Strobel — Essai d'une distr. orogr.-

géogr. Moll. terr. Lombard, etc. in: Mém. Acad. Se. de Turin, Sér. 11,

tom. XVIll ; 1857.

R. P. — Plaine du Pô (nord): Vallée du Ticino (Strobel) - Plaine

sud: Valenza, Alexandrie, Voghera , Casteggio, Montcbello, Slra-

della, Cicognola (Strobel, Villa).

V. T. — V. de la Scrivia: Tortone (plaine et coteau); Serravalle,

Arquata (Mortillet) — Val-Staffora (plaine et coteau); Bobbio en Val

Trebbia (Strobel).

06s. Cette espèce, de même que la précédente, vil dans les endroits

secs le long des chemins, sur les bords des champs, sur les arbustes

et les pelouses. La spire est, en général, un peu plus élevée que

dans les exemplaires de Milan et de Vérone. VH, ammonis res-

semble à VH. ericetorum., IMulIer, mais on la distinguera facilement

à sa spire un peu plus élevée, au dernier tour moins étroit, et d'où

il en résulte un ombilic moins évasé et plus étroit que celui de VH.

ericetorum', à son ouverture plus arrondie et à bourrelet assez

fort, roussâtre ou violàtre, très-rarement blanchâtre. L'//. u^m-

monis a beaucoup de ressemblance avec VH. candida , Porro {can-

dicans (partim), Ziegler, in Pfr. loco citato)., mais cette dernière

a le test plus blanc, les bandes rares et écartées, plus souvent uni-

colore, c'est à dire tout blanc; l'ombilic est plus étroit, l'ouverture
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plus oblique el à bourrelet d'un blanc laiteux. La véritable //. eri-

cetorum habite de l'autre côté des Alpes (France, Allemagne, Suisse).

J'ai trouvé, cependant, pour la première fois cette espèce, assez

abbondante du côté sud des Alpes Suisses, entre « il Dazio « et

Airolo (route du S. Gothard) sur les murs à sec, et les grosses

pierres gneissiques qui flanquent les prés sur la grande route (à 9S0^);

ces exemplaires sont un peu petits, et la forme et la couleur du test

et des bandes rappellent plutôt celles de VU. Ammonis.^ mais l'om-

bilic est bien celui de VIL ericetorum, et le bourrelet est blanchâtre.

VH. Ammonis est le représentant de Vericetorum en Lombardie,

dans une grande partie du Vénitien, et en Piémont. VH. candida

Porro, habite le Tyrol italien (Stabile), la plaine et les collines de

Mantoue et de Brescia (Strobel, Spinelli) avec VH. Ammonis., mais

elle n'y est pas trop commune.

99. HeliiL profuga.

hélix striata (pariîm), Draparnaïul — Bist. MolL; 1805.

— caperata (partim) , L. Pfr, — Monogr. Helic. viv, I, 1848, pag. 167.

— profuga, Ad. Schmidt — in: Malak. Bldtter ; 1854, pag. 18; et Stylommat, etc.

1855; pag. 30, pi. VI, fig. 38. (Anatom.)

V. T. — Vallée de la Scrivia : Tortone (coteau) ; Serravalle , Ar-

quata (Mortillet).

06s. Cette espèce est très-commune à Milan; à la plaine et sur

les collines: Côme, Brescia, Mantoue (Spinelli, Strobel), Venise (Mor-

tillet). On la rencontre jusqu'à Florence, etc. Une variété blanche

n'est pas rare à Trieste. Dans le Napolitain et en Sicile cette espèce est

remplacée par deux autres formes, dont l'une à dernier tour plus bombé,

à ombilic très-étroit, à bouche plus grande et circulaire, à stries

fortes et peu régulières, comme celles de VH. profuga , {H. subpro-

furja, mihi; deAvellino, etc.); l'autre encore plus globuleuse, à stries

élégantes, contigïies et régulières {H. filograna., Villa = H. Ara-

dasM, Mandralisca, de Sicile).
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'' 93. llelix iiiiilaNciata.

iklix unifasciala, l'oirel — Coq. terr. et fluv. de l'Aisne, et de Paris: Prodrome:

Avril , 1801.

a) cantlidula^ Sluder — System. Verzeichn. 1820, pag. 87; iiun Mieliaud, —
Minor, unicolor vel fnsco-fasciala — Rossmiissler : Iconogr. d. Land. nnd

Siissic. Moll. VI, 1837; pi. 26, lig. 350.

8) alpicola. niilu — Minor, tenuiuscula \ apertnra niagis rotundata ; apice

corneo-fusco , fasciis angustis , pallidis , intemtptis , cvunescentibus (II.

alpina? , Mogerle ; non Faure-Blg.) Haut. 4,5; Diam. 0,5 mill.

'/) grallosa, Studer — Major; quoad culorem et cœlera ul in //. candidulu ,

Slud. — Haut. il 7 ; Uiani. 10 à 11 mill.

V. C. — Vallée de la Doire Ripaire: Suse, Chioniont, S. Ber-

trand, Oulx, Mont-Cénisà la Grande Croix, 500-1880™ (Slabile, Slro-

bel, Mella, Morlillel) ; Bardonnèche, 1230™; au-dessus de Clavières,

route du Mont-Genève, 1790™ (Strobel) (Var. k); au-dessus de Roclie-

inoUes (Monte-ïliabor) 1800-1900™, roches gneissiques (Stabile) -

(Var fi).

R. P. — Plaine du Pô (nord): Turin, 250™ (Mortillet); Mezzana-

Corti près la Gava, 80™ (Slrobel) - Assez probablement ici erratique!

Plaine du Pô (sud): Valenza , Alexandrie et Val-Madonna , Marengo,

Montalto, Stradella, Cicognola, 82-120™ (Strobel) (Vau. a) - Plaine

et au pied des collines de la Scrivia (Mortillet) (Vau. a).

V. T. — V. de la Stura de Cuneo: Rocca-Sparvera, Gajùla, Vi-

gnùlo, près Cuneo, Î500-700™ (Mortillet) (Var. a) - Val-Verniegnana:

Col de Tenda, 1870™ (Mortillet) (Var. a) _ Val de la Scrivia: Torloue,

Corniasca, Serravalle (roule de Gènes), sur les monts et les coteaux,

les Var. a et B. (Mortillet) — Val Staffora; Val Coppa ; Val Avcrsa; Val

du Tidone; Val Trebbia: Bobbio, Var. a, et p. (Strobel).

Obs. Vit sur les pelouses, sur les petits arbustes, monte au pied

des rochers, etc.; plus ordinairement parmi les herbes.
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^4. HelK eoiijspurcata.

iielix coHsputcuLa, Uraparnaud — Tabl. Moll. 1801; el Hisl. Moll. 1805, pt. VU
flg. 23-23.

R. P. — Collines Iranspadanes: Sciolze à l'est de Turin, ter-

rain éocén. (Mella); Rosignano à sud-est de Casale, 200-300" (Mella);

Casaîe-Monferrato (Cesati).

Sect. € A M P Y 1. .C: .4 (a)

{Campylœa, Beck — lad. Mull. 1837
;
pag. 24.)

a) Cing^ulilera, Held — in ; Isis, 1837; pag. 9tl.

;S5. Hélix glacialii^.

Êieiix glaciulis, Thomas — in Férussac : Tabl. System. 18:2"2; et Hisl. MoU. 18(9

pi. 67, fig. 2.

V. C. — Vallée de la Doire Riparia: Monte-Thabor, au-dessus du

village de RochemoUes, région gneissique, 2100"" (Slabile); Mont-

Cénis, à la Ramasse, 2000™ (Mortillet, Cesati, Bellardi) — Val Stura

de Lanzo: régions élevées (1600-1800°) de la Val d'Ala, au-dessus

de Balnie etc.; sous les pierres crystallines, associée à la Fitrina

major ^ à la Hyal. fulva et Petronellœ^ etc.; près les ruisseaux,

ou près les neiges lorsqu'elles ne sont pas encore complètement dis-

parues (juillet, août, septembre). Epiphragme vitreux (Stabile).

M.^ de Mortillet cite cette espèce aussi du Monte-Rosa; mais ni

moi, ni M."^ Villa, nous ne l'avons pas trouvée!

06s. Mâchoire large de 1 millimètre, très arquée, non dilatée aux

deux bouts qui sont légèrement anguleux , médiocrement robuste,

(a) Mâchoire à côles (4 à 6) saillantes, parallèles, écartées, et à bord iJenté. Vesi-

•:ules muqueuses 2, simples ou bifides. Dard 1, arqué, biangulcux à sa base.

k
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d'un fauve corné vers le bord libre, d'un jaune d'ambre sale vers

le bord opposé; elle présente irols côtes médianes fortes, saillantes,

(et une quatrième peu prononcée) un peu rapprochées, presque droites,

verticales, qui correspondent à un égal nombre de denticulations ou

crénelures assez prononcées, obtuses. On remarque aussi sur cet or-

gane, des rides transversales, fines, serrées, parallèles, sinueuses,

apparentes. — La langue de ÏH. glacialis est longue de i^ millim.
;

large de 1; légèrement dilatée vers le bord antérieur qui est très-

arrondi; elle présente des rangées très nombreuses, parallèles, de

dents; celles-ci sont plus grosses antérieurement, un peu obtuses au

bout. Cet organe est plus développé que celui de \'H. culubrina

,

Jan (Communiqué par M/ de Saint-Simon).

6) CornCOla, HeUl — in; ;m; 1837, pa?. 9H.

'^' ;SB. Hélix zonala.

Hélix zonata, Stndcr — System. Verzeichn. etc. in Schweiz. Conch.; 1820, pag. 87;

nun : Ilel. zonata , C. PfeifTer.

— zonata (parlim), Férussac — Jlist. Mail., 1819-21
; pi. 68, fig. 8.

— fwtens (partitn) , Deshaycs — in Férussac: Hist. pag. 25; 1839.

— vittata (o!im). Villa — in schedis, et fide ipsitis; non U. vitlata, Crisloforis

et Jan. (a)

— zonala , L. l'IuilTer — Monogy. Ilelic. vivent. 1; 18i8, pag. 359.

a) typlca —

V. C. — V. de la Toce: Simplon, 1000-4800™ (Stabile) -- V. An-

zasca: Calasca, bOO-600™ (Stabile) — V. Cannobina, montagnes de

Cannobio, au lac Majeur, îtOO-600'" (Villa) — V. d'Aosta, 600-1200™

(Mortillet) — V. de la Stura de Lanzo: au-dessus de Ala, roches ory-

stallines, 1100™ (Stabile) — V. de la Doire Riparia: (Val-Bardonnèche)

Plan du Col, ISOO"" (Morlillet); Pas des Echelles, 1790™ (Strobel).

(o) Suivant Rossmasslcr , l'i/. vtltala , Crislof. cl Jan {Cat. rer. uat. in Mus. extant.

1833), serait synonyme de //. umbilicaiis , Brumali.
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§) navovirens, UuniûiH et Murlillel — Hisl. Mail, de Savoie, 185i , prospe-

ctus, pag. 3; et: Cat. crit. et malacostat. Moll. Savoie, etc. 1857; p. 77.

Testa solidiuscula , vix pellucida
, flavido-viridescenti , absque fascia.

Parmi les blocs accumulés à côté de la cascade de la Cénise (sur

le Mont-Cénis, 1800'") (iMortillel).

06s. Les dimensions de ceUe espèce varient notablement, et sou-

vent dans le même endroit, mais la forme est toujours constante.

Dans l'haute vallée du Tessin au-dessus du Dazio Grande, route

du S. Gothard
,
j'ai trouvé des individus qui avaient une hauteur de

14, et un diam. de 25 millim.; et d'autres dont l'haut, était à peine

de 10, et le diam. de 17 millimètres.

99. Hélix foetents.

Hélix fœtens, Studer — System. Verzeichn. etc., 1820; pag. 87.

— fœlens (altéra pars), Deshayes — in Férussac: Hist. Moll.; pag. 25, pi. 69,

A. flg. 4. — non Hélix fœtens , Rossmiissler : Iconogr. d. Land wnd.

Sùssw. l\Ml. Il, 1835; flg. 92; nec Bossm. {loco citato), X; 1839, pag. 12,

flg. 600.

Var. cisalptna* ni''*' — {Helix adelozona, Parreyss; et rhcetica , Mousson —
teste Strobel.)

Testa la te umbilicala, orbiculato-depressa, corneo-flavescens, pel-

lucida, nitida, glabra, vel sub lente perminutissime granulata, oblique

crebro-striatula, supra médium fusco-unifasciata, fascia latiuscula,

infra zonula pallido-flavicanti, pellucida cincta; interdum fascia al-

téra inferiore fusca, valde diluta, margini vero peristomatis macula

fusca conspicua, Anfractus 5 Va convexiusculi , haud lente crescentes,

ultimo antice deflexo. Apertura perobliqua, transverse rotundato-ova-

lis; peristoma reflexum, intus labiatulum , marginibus approximatis,

convergentibus ; supero expansé, sub-simplici, columellari latiusculo

dilatato, paululum supra umbilicum reflexo, (= II. adelozona., Par-

reyss). Specimina pedemoutana et longobardica.
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NB. Iiileicluiu oiîciitTit losta crassiori, hadia, depressiiisciila^ fascia

pallida, ntilla vel inconspiciia (//. rhœtica. Mousson, leste Strobel).

Spc'ciiii. longobard. laiilum.

Coquille largumenl otul)ili(jiiée, dépriniée, peu convexe en dessus,

assez convexe en dessous, de couleur cornée un peu jaunàlre ou oli-

vàlre, mince, qnoi(jue solide, assez liiisanle, denii-lransparenle,

glabre el,à la loupe, très-linement granidée, à siries obliques, fines,

marquées, avec une bande brune-rougeàlre au tiers supérieur du

dernier tour, accompagnée en dessous d'une zone blanc-jaunâtre,

pâle, peu apparente, inféricuremenl à hujuelle on aperçoit souvent

une autre bande large, rougeâlre lavée tl à peine visible; la marge

externe supérieure du péristome est bordée d'une tache brune-roiï-

geàlre dilatée en dessus et en dessous de la bande principale et simu-

lant un commencement de deux zones supplémentaires. Spire de 5 Vi

tours, croissants un peu rapidement, à suture médiocre et sommet

obtus; dernier tour descendant en dessous. Ouverture très-oblique,

transversalement ovale. Péristome interrompu, réfléchi, à bourrelet

interne très peu épais; bords rapprochés et convergents; bord su-

périeur simple, très peu rebordé; columellaire un peu évasé, rébordé

et un peu largement réfléchi à l'extrémilé sur l'ombilic. Epiphragme

à l'entrée de la coquille, mince, transparent, lisse, un peu miroitant,

membraneux, avec une tache blanchâtre, opaque, crétacée, répon-

dant à l'orifice de la respiration. Il existe quelquefois un autre

epiphragme enfoncé dans la coquille, <jui ressemble à une pellicule

blanche et opaque.

Ilauleur: 11 millim.
j

Uiamelre; -26 milhm. ) '

/3) Vire.sceiili, pellucida, uiiicolore , fasciis iiiillis. (Aiiomaliai

V. C. — V. Doire Bàltea: Liliannes en Val de Lys, ou Gressoney^

600'"; (micaschistes et gneis).

Obs. J'ai nommé cisalpina la variété de 1'//. ((viens de Studer,

toujours plus grande, plus ou moins solide, qui habile les vallées

méridionales alpines et préalpines , et qui paraît bornée à la chaîne

centrale alpine, entre le ftB^SO et le ft6°,10 de latitude; cl le 25"
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et 28° de longitude: Val Gressoney ou Val-de-Lys, roches gneissi-

ques, 600-800™ (Stabile); Val-Sassina (Stoppani); Val Brembana

(Strobel) Haut. 11, Diam. 26 niill. Tantôt elle devient plus épaisse,

plus grande, un peu plus déprimée, de couleur rougeàtre, sub-opaque,

et la zone pâle en dessous de la bande brune est presque effacée

{H. rhœtica^ Mousson, teste Strobel) - Haut. 12, Diam. 29 millira.: Val-

telline supérieure (Mousson); Val-Brembana (Villa); Val Camonica

(Strobel). L'élévation sur le niveau de la mer, de toutes les localités

lombardes citées, varie entre 300-600"; la nature du sol est eal-

caire-dolomitique, la Valtelline exceptée, qui est presque entièrement

gneissique et micaschisteuse.

VH. fœtens^ Studer, (type, ou transalpina) n'a d'autres différen-

ces que une taille constantement plus petite (Haut. 10, Diam. 22 raill.)

le test est plus mince, la spire un quelque peu plus élevée. Elle est

très peu répandue
,

quoique assez abbondante, et paraît limitée

à une quelque vallée du versant septentrional des Alpes en Suisse.

M.' François Venetz (fils) en sa qualité de naturaliste infatigable

,

d'ingénieur des chemins de fer, et des ponts et chaussées, n'a rap-

porté de ses nombreuses excursions dans les montagnes suisses, que

VH. zonata^ Studer; et du Mont-Catogne (côté sud qui descend

dans la Val de Ferret (Suisse); micaschistes et gneis); et des envi-

rons de Saint-Pierre (1500™; micaschistes, gneis et schistes gris)

dans la vallée d'Entremont («) , VH. fœtens de Studer.

Or c'est justement les exemplaires de la vallée d'Entremont que

feu M/ I. Venetz (père) envoyait à feu le prof. Studer, et que ce

professeur nommait H. fœtens (*). Voici ce que dit en propos M.' Studer

tnême " Un peu plus petite que VH. zonata., mais toujours une fois

(a) La Val de Ferret n'est que un embrandiement ,
(qui s'ouvre près le village

d'Orsières) de la vallée de la Dranse , ou d'Entremont, versant nord ou suisse du

Gr. S. Bernard.

(b) Avant de commencer ce travail , ne connaissant pas la vraie ff. fœtens, Studer,

j'envoyais à quelques-uns de mes amis et correspondants cette même coquille de la

vallée d'Entremont sous le nom de H. adelozona, Parreyss; Var: Yenelzii , milii;

et plus tard (sur l'autorité de quelque savant conchyliologisle) sous le nom d'//.

planospira, Lk., Var. Venelzii. Je prie donc ces messieurs de corriger leurs étiquettes

«n : H. fœlens, Sluder.
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plus grosse que VH. cornea^ Drap, cl pins brillante, couleur brun-

sàlc. Outre la bande peu marquée, on voit le commencement d'une

seconde. L'animal, dit-on, répand une odeur désagréable quand on le

sort de sa coquille (a). Saint-Brancbier (^^) en Valais (Venetz) «.

De tout ce que nous venons de dire il s'ensuit que VU. fœtens de

Sluder et VII. zonata de Studer, sont deux cboses différentes, et

qu'on ne doit donc pas les ranger en synonyme l'une de l'autre, comme

l'on fait plusieurs conchyliologistes, quand même on ne voudrait les

considérer que comme de simples variétés locales de l'H. zonata.

En vérité que si l'on compare ces deux formes , abstraction faite de

toute considération malacoslalique, on peut bien les retenir comme

deux variétés, l'une plus globuleuse, l'autre plus mince et dépri-

mée, etc.; mais quand on voit cette dernière {H. fœtens) dans nos

vallées cisalpines acquérir une taille plus grande, plus robuste et son

domaine être beaucoup plus étendu, que devra-t-on conclure?... Que

VU. fœtens est une espèce distincte et, plutôt que du versant nord

alpin, elle est indigène de la zone méridionale inférieure, laquelle

espèce ayant franchi les Alpes, est descendue dans telle ou telle autre

des vallées transalpines, où les conditions physiques et naturelles ont

été plus ou moins favorables à son parfait développement (c).

Quelques auteurs ont, un peu mal à propos, associé VII. fœtens

de Sluder à VH. ichthyomma., Held, du Tyrol (f^), de la Carniole, etc.;

celte espèce est, à vrai dire, bien voisine de 1'^. fœtens^ mais elle

est constantement petite, moins convexe en dessous que VU. fœtens.,

de couleur brun-rougeàtre, assez épaisse, peu transparente; la zone

blanchâtre est plutôt laitigineuse que hyaline, et plus prononcée;

l'autre bande brune inférieure plus visible, de la même couleur que

le reste de la coquille, le bord coUumellaire du péristome moins

renversé sur l'ombilic. L'H. achates Ziegler = cingulina , Deshayes

(in Férussac - Hist. 3Ioll.) du Tyrol allemand, de Schneeberg en

(a) Cette odeur flcsagréable n'est pas exclusive de 1'^. fœtens; même VU. zonata,

la llyalina cellaria, etc. répandent celte odeur repoussante.

(b) Sainl-Branchier est un village de la vallée d'Rntremont, h 740™.

(c) M' le prof. Mousson a tiovo VJIel. adelozona dans l'Engadlnc.

(d) D'après M.' nianchcl de Lausanne, cette espèce aurait été trouvée par M."" Mous-

son à Tarasp fbasse En?;i(line), c'est à dire peu loin des frontières du Tyrol.



Autriche, et même associée à VH. ichthyomma^ en Carniole, n'est

qu'une variété de celte dernière espèce, très aplatie des deux côtés,

et dont la zone blanche est très distincte, la bande brune plus di-

latée et confondue. L'H. fœtens^ Stud., 1'//. adelozona^ Parr. , VH.
rhœtica^ Mousson, sont trois formes variantes en dimensions, en soli-

dité, même en couleur, mais c'est toujours la même chose que l'on a

sous les yeux; tandis que si VH. ichthyomma ^ Held a quelques res-

semblances avec la fœtens, la Var. achates s'en éloigne tellement

qu'il est impossible, même aux conchyliologistes les plus scrupuleux

de la réunir à la fœtens en une seule espèce! Les belles figures don-

nées par Rossmâssler {Iconogr. Heft 11, lig. 92 ; et Heft X,fig. 600) ne

représentent pas \'ff. fœtens (type) du Valais; mais VH. ichthyomma,

Held , et sa variété achates.

2». Hélix umllilicaris.

ffelix hispana?, Linné [a) — Syst. Nat. Ed. X, 1758; I, p. 772 , N. 599 ; (teste Beck).

— planospira, Lamarck — Hist. Anim. sans vertèbres ; Tome VI, 'i.^ partie, Avril

1822. (exclus. H. cryptozona , Z\eg\eT) [b) — Non //. planospira, Michaud

Compl. àDraparnaud, 1831, pi. XIV, flg. 3-4); nec Philippi (Enum. Moll.

Sicil. II, 1844); nec L. Pfeiiïer (Mon. Bel. vie.; I, 1848; Addenda, p. 449.)

— viltata Cristoforls et Jan — Cat. rer. nat. in Mus. extant., 1832 (teste Ros-

smlissler) : non vittata , Miiller; nec Villa.

— umbilicaris , Brumali — Catal. sistern. CotKh. di Monfalcone , 1838; non Olivi

(Zool. adriat. 1792, pag. 177) (c).

Var. Padana, miiu —

Testa aperte umbilicata, orbiculato-convexa, spira parum eiata,

apice obtuso, cornea, vel corneo-olivacea , subpellucida, nitidiuscula,

(a) Dans quelques ouvrages, et dans plusieures collections cette espèce porte, comme
nom plus ancien, le nom d'ff. hispana, Linné; il paraît qu'il ait été adopté d'après

l'autorité de Beck seulement; d'ailleurs la phrase linnéenne (« Testa umbilicata,

convexa; anfractibus 5 teretibus , umbilico tenui. — Habit, in Europa australi. Testa

colore corneo ») désigne une campylée cornée quelconque. Nous avons déjà une //.

hispanica, Partsch, et une H. hispanica, Miciiaud; une H. hispana, Linné, et tant plus

pour une espèce qui est tout autre que espagnole, ne pourrait donc pas être adoptée

que à confusion de la nomenclature déjà si embrouillée 1

{b)VH.cryplozona, Z. n'est qu'une simple variété • minor, tennis, diaphana » de

VH. macrostoma, Miihlfeldt (Habit, la Sicile).

{c) Vif. umbilicaris, Olivi, est «ne variété de VH. ericetorum , Miiller.
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oblique slrialula et, sub Icnle, striis spiralibus conferlis minute de-

cussala; supra médium, in pallido-albida villa, fuseo-unifasciala; su-

perius fascia altéra fusca, diluta, cilo evanescente. Anfractus 8 '/i

convexiusculi , sutura mediocri dislincli; ullimus antice breviler de-

flexus. Aperlura rolundalo-lunaris, obliqua; perisloma albido-Iabialum,

mediocriter reflexum, marginibus remotis, coluraellari crassiusculo,

circa regionem umbilicarem laie dilalalo, alque ad terliam ultra par-

tem umbilicum sublegente.

Coquille assez largement ombiliquée, globuleuse-déprimée, mé-

diocrement convexe en dessus, bombée en dessous, couleur de corne

plus ou moins pâle ou olivâtre, assez solide, un peu luisante, demi-

transparente, à stries obliques d'accroissement peu régulières, et à

surface chargée de poinlualions oblongues, ou petites lignes sail-

lantes, disposées transversalement, addossées et paraissant quelque

peu ondulées, visibles même à un faible agrandissement; à la partie

supérieure du dernier tour une zone brun-rougeàtre au milieu d'une

bande blanchâtre ou cornépàle, et en dessus de celle-ci une autre

zone plus étroite, plus prononcée vers le bord du péristome , et

s'évanouissant ensuite insensiblement. Tours de spire B Va médio-

crement convexes, à suture assez distincte et à sommet obtus ; dernier

tour descendant un peu en dessous, (a) Ouverture oblique, ovale-ar-

rondie, plus large que haute; péristome réfléchi, à bords écartés,

et à bourrelet interne blanc; bord inférieur, ou columellaire, plus

épais; à l'extrémité, vers la région ombilicale, dilaté en forme de

languette et recouvrant presque la moitié de l'ombilic.

Dimens. maj. — Haul. 16; Diam. 31 millimètres

. min. — » 14 ; . 20

V. C. — Val-Pellice: la Torre de Luserna (*), 5'»0";

R. P. — Haute vallée du Pô: Calcinéro au-dessus de Paesana,

(a) Les anneaux , ou espèce de cercles d'un blanc jaunâtre (désignant le nombre

des fois que le mollusque a interrompu le travail de construction de sa coquille) si

bien prononcés, à de distances irréguliéres, sur V/J. umbilicaris typique, sont presque

nuls dans notre variété Padana.

(b) C'est la dernière dr«s vallées cispadanes; on passe d'ici dans la vallée du Pô.
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700 800"'; terrain crystallin (Stabile); Brondello au-dessus de Sa-

luzzo (Mella); entre la Val Pellice et la vallée du Pô (Villa).

V. T. — Val-Varaila: Venasca, 650™; (Mortillet).

Obs. Qu'est-ce que VH. planospira^ Laraarck? Voilà une question

agitée depuis long temps parmi les naturalistes! Qu'il soit permis

d'abord de jeter un coup d'œil sur les divers ouvrages dans lesquels

on parle, dans un sens ou dans l'autre, de l'j^. planospira', nous

verrons ensuite à une conclusion ! M/ Micliaud {Complément à Dra-

parnaud; 1831) sous le nom collectif d'//. planospira Lamarck, a-t-il

voulu comprendre deux espèces différentes: VH. zonata, Studer et

VU. umbilicaris., Brumati? La phrase latine, la description, les

figures données par M/ Michaud , et l'indication « Alpes » indique-

raient un peu Vff. zonata., Studer; c'est la convinction aussi de

MM." l'abbé Dupuy («), Moquin-Tandon (^>»), Drouët (c), Mortillet (d);

mais le derniers mois de sa diagnose « plus grande, plus aplatie,

plus lisse, etc. » et la citation des autres localités: haute Autriche,

Frioul, etc. se rapportent sans doute à VH. umbilicarîs
.,
Brumati.

Ainsi la fig. 0, tab. 3 de Gualtieri représente cette dernière espèce,

tandis que l'ouvrage de Studer cité par M/ Michaud, ne peut avoir

rapport que à l'espèce de la Suisse, c'est à dire à VH. zonata. Il

paraît cependant que M/ Michaud sous le nom de H. planospira^ Lk.

ait voulu décrire VH. umbilicaris.

M/ Rossmàssler (Tconogr. der Land-iind Siisw. Moll. Heft. Il,

4 835; fig. 90) sous le nom d'H. planospira., Lk, donne une bonne

description de VH. umbilicaris
.,
Brumati, de la vallée de l'Isarco,

de rillyrie, des environs de Trieste, des Alpes Autrichiennes, de

l'Italie (e); les figures, les diagnoses et les localités conviennent exa-

ctement à VH. umbilicaris^ même pour les localités italiennes (car

(a) Hist. Natur. des Moll. terr. et d'eau douce qui vivent en France; Il fasc. Jan-

vier , 1848.

(6) Hist. Natur. des Moll. terr. et fluv. de France; 1855.

(c) Enumération des Moll. terr. et fluv. viv. de la France continentale; 1855.

(d) Catal. crit. et malacoslat. des Moll. terr. et d'eau douce de la Savoie, etc. ; 1857.

(e) M.'' Rossmàssler ajoute aussi : • la Sicile >• mais plus lard (1838), il fait justement

observer que l'hélice sicilienne n'est pas VH. planospira, Lk. , mais 1'//. macrostoma,

Mùhlfeldl (= siculina Ziegler).
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celle espèce, sauf quelques légères niodificalions, on la rencontre dans

le Véronais, le Vicenlin, le Bellunais,Ie Padouan, à Masse-Carrare, à

Livourne en Toscane, et dans l'Etal Romain). Le même auteur

(Heft. Vlli, 1838, fig. 803) cite encore une forme un peu variée d'/T.

planospira^ Lk. des environs de Trieste; la spire est un peu plus

élevée, l'ouverture un peu plus arrondie. En Carniole, et dans les

environs de Trieste, 1'//, umbilicaris présente très souvent une co-

quille plus petite, à spire un peu élevée, quelquefois même subglo-

buleuse (Trieste); les bandes sont moins prononcées, ou bien nulles

ou presque nulles, la couleur du test moins gaie et brillante, et

plus terne («); mais c'est toujours le même type! Au contraire dans

l'haute vallée du Pô, nous avons notre variété Padana^ grande, plus

globuleuse en dessus et, proporlionnément plus bombée en dessous, à

test assez solide et granulé, à bord columellairedu péristome renversé

sur un bon tiers de l'ombilic, etc. De l'autre côlé du Pô, sur les

" CoUi Euganei » dans le Padouan , noire //. Padana paraît déjà
;

ses pointuations allongées, ou rugosités sub-ondulées et serrées , sont

bien prononcées, mais elle est petite, mince, d'ailleurs la couleur

du test d'un bel corné-fauve, c'est la couleur de Vumbilicaris type

des régions environnantes. M.*" Desliayes l'illustrateur de Férus-

sac, (in Férussac: Hist. iMolL; 1839-40), après avoir (pag. 27), à

bon droit, retirée de VU. zonata., Férussac, plusieures espèces diverses

que M.^ Férussac y avait comprises, a réservé le nom de zonata,

Férussac (non Sluder) à une espèce du Frioul , de l'Illyrie , de Mon-

falcone près Trieste, de Pise et Florence. Les figures de Férussac

(pi. 68, fig. 10, b. c. soit dexire et séneslre, non cell(3 du milieu)

et Vhabitat cités par iM.^ Deshayes conviennent à \'H. umbilicaris.,

Brum., laquelle, comme nous l'avons dit ci-dessus, descende jusque

dans l'Italie méridionale; cependant les descriptions données par

i\L' Deshayes se rapportent plutôt à une forme moins déprimée

que celle du Véronais, du Vicenlin et même de la Toscane, et à

bandes moins prononcées; nous avons déjà fait mention de noire

(a) J'ai distingué dans ma collection cette forme d'//. umbilicaris par lo nom de

Illyhca; cl celle à spire plus déprimée, à test d'un corné plus vif et à hamles liion

marquées, par lo nom de Ilalica.
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muta lion iUyrica^ et ce sera, peut-être, sur des exemplaires de celle

variété que M/ Deshayes aura fait sa description ; les quelques

individus d'^. umbilicaris que j'ai reçus de Masse-Carrare, et de

Lucques sont aplatis en dessus, comme ceux du Véronais ,
de

Recoàro dans le Vicentin, du Bellunais, etc. Mais, à page 23,

M/ Deshayes, sous le nom d'i/. planospira^ Lk. («) donne la descri-

ption d'une autre espèce de l'Italie méridionale, de Sicile, de Morée, etc.

On voit évidemment, d'après Vhabitat^ la citation des auteurs, etc.

qu'il a réuni ensemble deux espèces: VH. umbilicaris Brum., et

VU. cryptozona ^ Ziegler. En fait ce n'est que plus tard que les

auteurs ont séparé et érigé en espèce distincte VH. macrostoma y

Miïhlfeldt (dont VH. cryptozona n'est qu'une simple variété). L'un

des caractères différentiels que M/ Deshayes donne à son H. plana-

spira, est la granulation régulière de l'épiderme; cette observation

est juste; 1'//. umbilicaris du Véronais, du Vicentin, du Bellunais,

du Frioul et de l'Ulyrie est toujours lisse , ou avec des granulations

très peu distinctes , même à un convenable grossissement ; au con-

traire VH. umbilicaris de Masse est déjà plus granulée, celle de

Lucques , outre les granulations
,
présente sur les premiers tours de

spire quelques rares poils; et cependant c'est toujours la même

espèce, la même forme, c'est la vraie H. umbilicaris ^
quoique

quelqu'un des nos conchyliologistes l'ait désignée pour H. setipila.,

qui est bien différente! Notre variété Padana , de VH. umbilicaris^

tant celle de l'haute vallée du Pô, ou Pedemontana^ que celle des

" Colli Euganei » ou Euganea^ est très bien granulée en forme

de stries courtes et transverses. H paraît que la granulation de

l'épiderme et les poils soient l'un des caractères méridionaux des

Canipylées à test corné: VH. setipila., Ziegler de l'Âbruzze et du

Napolitain; VH. setosa, Ziegler, de la Dalmatie; VH. subzonata., Mous-

son, de Cephalonie ; VH. comephora., Bourguignat, de Morée; VH.

cyclolabrisy Deshayes, de Grèce; VH. pellita., Férussac, de Rho-

des, etc. sont toutes des espèces à coquille granulée, et plus ou

moins garnie de poils.

(a) M/ Deshayes cite encore pour celte espèce la même figure de Vff. zonala, Fér.

(pi. 6^, fig. 10, b. c.)
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Un mot, à présent, sur VH. planospira^ Lk. de la troisième édi-

tion de Lamarck
,
par M/ Deshayes: il est évident que, s'agissant

d'un ouvrage général, ce professeur a compris, sous le nom collectif

de p/anospira, pi usieures espèces qui ont quelques affinités entre

elles {H. zonata, H. umbilicaris y H. macrostoma^ etc.).

L. PfeifF. [Monogr. Helic. vivent. ; Vol. I, 1 SiiS) après avoir, à p. 5U7,

sous le nom de planospira^ Lk. donné une bonne diagnose de l'H. um-

bilicaris de rillyrie et de l'Italie boréale; à page hii9
, dans Vy^d-

denda^ change le nom de planospira., Lk., en celui de liispana., Linné;

la synonymie cependant est la môme {H. umbilicaris.^ Brum,, //^. pla-

nospira., Rossm., etc.) Quant à Vff. planospira, Lk.; il en fait nne espèce

séparée, intermédiare, comm'il dit, entre l'JJ, hispana^ Linn. et YH.

zonata^ Stud., et ayant beaucoup d'analogie avec VH. macrosloma,

Miihlf. ; et lui donne en synonyme le nom d'//. planospira^ Michaud!

Serait-ce notre variété Padanal; cependant les dimensions de noire

Padana sont majeures que celles données par M/ Pfeiffer à son //.

planospira. Quoi qu'il en soit, le nom d'il, planospira., Lk. ne pourrait

pas être adopté pour notre H. Padana.

J'ai laissé le dernier, et non sans raison, celui que je devais placer

avant tous les autres , l'auteur même d'H. planospira , l'illustre

Lamarck. Que dit-il cet auteur (a)? La phrase latine et la citation

de la planche 5, lig. 0, de Guallieri laisseraient nullement doulcr

qu'il s'agisse de VH. umbilicaris
.,
Brum. ; mais si, d'après ce qu'en

dit M.' Deshayes (in Férussac, pag. 23), VH. planospira., Lk. porte

aussi le nom d'H. cryptozona, Ziegler; nous aurions même ici deux

espèces sous le même nom; cependant, dès qu'on a érigé en espèce

distincte, et assez connue, VH. macrostoma (dont ]H. cryptozona

n'est qu'une variété à test moins solide), le nom de planospira, Lk.

resterait donc tout seul à l'autre espèce italienne à spire déprimée,

(a) Lamarck, JIUI. val. des Animaux sans vertèbres, Tome VI; S.*" iiarlie; .Xvril ,

1822. N. 48; //. planospira « H. lesta orbiculato-fleprt'ssa, suhtus convexa, umbilicala.

glabra, corneo-lutescenle; spira plana; ullimo anfraclu fascia albiiia rufo niarsinata

cinclo; labro margine reflexo, albo. • Gualtieri: Tesl. t. 3, flp. 0. — //. zonatu. Daude,

bard de Fériissar. : ffist. Moll. N. 163. Harit. en llalie - Oiam. onvinuis »0 lignos

(l.amarrk).
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c'est à dire à VH. umbilicaris^ Bruiu., ou plus parliculièrement à la

luutalion italica.

En résumant, nous dirons: l.° Que le nom d'il, planospîra^ Lk,

ne peut désigner absolument d'autres espèces que VH. umbilicaris
^

Brumati, et l'H. cryptozona., Ziegler; 2.° Que cette dernière espèce

ayant été retirée et séparée, on pourrait bien, suivant les lois d'an-

tériorité, adopter le nom d'U. planospira., Lk. (comme plus ancien

de unibilicaris^ Brum.) pour l'autre espèce; cependant, à fin d'é-

viter toute confusion, il est préférable de le faire passer en syno-

nyme de VH. umbilicaris j ou plus proprement pour en désigner la

WMtof/on à spire aplatie, ou italicw, 3.° Que VH. umbilicaris^ hrumaVi;

VH. zonataj Fér. de M/ Des,ha\es;VH.planospira., Lamarck (exclus.

H. cryptozona); VH. planospira., Lamarck, de M/ Rossmâssier, ne

sont qu'une seule et même espèce, aspire plus ou moins déprimée,

à test plus ou moins corné-pàle ou rougeâtre, à épiderme plus ou

moins lisse ou granulée, suivant les différentes localités ;
4.° On pour-

rait donc rétablir de la manière suivante la synonymie des Campy-

leés italiennes appartenantes au group de VH. zonata:

1. Hélix zonata ^ Studer (non Fér. , nec C. Pfeiiïerj.

Habit. Les Alpes de la Suisse, du Piémont et de l'haute

Lombardie.

9, Hélix fœfens, studer {ff. fœtem (partim), Deshayes, in Férussac; non H.

/œ(e»is, Moquin-Tandon.

a) transalpiua , minor, tenuis, (type de Studer).

Habit. La vallée d' Entremont: à Saint-Branchier, Saint-Pierre,

Mont-Catogne (Gant, du Valais en Suisse).

jS) cisalpina, mihi — Major, solidiuscula {H. adelozona, Parreyss, inspecimin),

interdum crassa, badia (U. rhœtica , Mousson, teste Strobel).

Habit. Quelques vallées de l'haut Piémont: Val-Gressoney, etc.;

et les vallées lombardes: Val Brembana, Val Camonica, Valtelline

d'où serait descendue un peu de l'autre côté: Engadine (Mousson).
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3. IIcll:^ Ichtbyoïiiiua, Held. (//. fœlens partim), PfeifTer , Itussmlissler).

Habit. Tyrol, basse Engadine, Carniole, etc.

jS) achates, Ziegler (//. cinguUna, Deshayes, iii Ft^russacj Testa utrinque de-

pressissima, zonula alba distincta, fascia supera saturatefuica , diluta.

Habit. Carniole, Tyrol allemand, Sclinceberg (Aulrichc).

A. Dellx ambllicarls^ Drumati {fl. hispanal, Lintiu, teste Beck).

A. typica, Ut- umlilkaris, Brumati; non Olivi — //. zonata, C. PfeifTer; non

Studer = //. zonata, Férussac (emend. Deshayes).

a) lUyrica , mihi ~ Testa plus minusve suhglobuloso-depressa
,

glabra

,

persœpe palUde-cornea , fasciisqiie evanescentibus.

Habit. Frioul, Illyrie (Lubiana, Monfalcone, Trieste) etc.

/3) Italica , mihi — (IT. planospira (partira), Lamarclt) Testa sœpe majmcula,

spira plana , conieo-rufescens , fasciis conspicuis.

* Testa glabra , umbilico latiori , patente.

Habit. Véronais, Vicentin, Bellunais, etc.

* * Testa minute granulata , margine columellari peristomatis paululum supra

umbilicum latum reflexo.

Habit. Environs de Massa (Italie).

* * * Testa minute granulala, et in primis anfractibus, pilis raris, erectis oniata.

Habit. Livourne (Toscane).

B. Padana, milii — Testa orbiculalo-convexa , spira parum data, striis spira-

libus confertim decussala, etc. ; margine columellari jjerislomatis ad tcrtiam

ultra parlem umbilicum subtegente , etc. (Vide in descripl.).

Habit. Haute vallée du Pô, au-dessus de Saluzzo; Val-Pellice.

(i) Euganea, milii — Dijfert (a Padana) testa minore, tenuiuscula, nitida.

Habit. « Colli Euganei » dans le Padouan (Martinati).
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a. IIeli:iL macrostoiua 4 Mùhlfeldl {h. sicuUna, Ziegler).

Habit. Sicile.

/3) cryptozona, Ziegler — Minor, tenuis, diaphana.

Habit. Sicile.

O. IIcli!iL isetipila, Ziegler.

Habit. Italie méridionale.

Sect. CHIIiOTREMA. (a)

(Chilolrema , Leach — Brit. Moll. pag. 106, ex Turton ; 1831.)

29. Heli:^ lapicida.

Hélix lapicida, Linné — System. Natur., Edil. X, 1758; I, pag. 768.

Carocolla lapicidOt Lamarck — Anim. sans vertèbr., VI, 2.^ part. 1822 ; Drap. — Hist.

Moll. 1805, pi. Vil, fig. 35; Moq. Tand. — Hist. Moll. de France, 1855,

pi. XI, flg. 22 à 2». (Anatom.).

V. C. — Vallée de la Doire Bàltea : (Val-de Lys , ou de Gres-

soney) Gressoney, 800-1200'°; terr. micaschisteux et gneissique

(Stabile) — Vallée de la Doire Riparia: Suse, jusqu'à S.' Bertrand,

800-800"»
; terr. crystallin (Mortillet) ; Mont-Genève (Strobel).

(a) Mâchoire à côtes (6) un peu écartées , très saillantes et à bord fortement denté.

Vésicules muqueuses 2, simples. Un seul dard, arqué, à pointe lancéolée.



— 64 —

Sect. ARIA il T A (a)

{Arianla, Leach — Biil. Moll. , u\ Turluii, 1831.)

* 30. Hélix arbusioruiii.

Hélix arbuslorum, Linné — System. Natur., Edit. X, 1758; I, pag. 771.

Ariatila arbuslorum, Leach — loco citato; Draparnauil — ffisl. Moll., 1803; pL V,

fig. 18 — Ad. Sclimidt: Geschlechtsapparat der Slylommaluphtjren ; 1855,

pi. IX , ng. 70 (Anatom.).

V. C. — V. de la Doire Riparia: Oulx, roule du Mont-Genève,

parmi les buissons, lieux fraix; 800° (Slabile, iMorlilIel).

V. T. — Vai-Maira, lOOO"» (Mella).

]3) alpCfStris<i Ziegler — in Rossmassler : Icon. d. Land-und Sùsw. Moll. 1837,

Hfift. V, fig. 297, C. — //. arbuslorum, Var. alpicola , Férussac.

V. c. — V. Doire Riparia: Mont-Cénis, 2000"^ (Morlillel).

7) picea, Ziegler — II. Willmanni, Zawadzky ; in Rossmassler — loc. cil., Heft. V,

lig. 297 , d.

V. c. — V. de la Toce: Monte Rosa (Villa) — V. Doire Bàltea :

Gressoney, 1663'° (Mella) — V. Sésia (Val de l'Elvo): Orôpa, région

micaschisteuse, 480° (Mella),

5) Repclliui 4 Charpentier — H. planospira, Gras.: Moll. du Dép. de l'Isère,

1840; non planospira Lk.; nec aliorum — Tesla majori, supra depressa,

umbilico semiclauso (Haut. 14; Diam. 23 millim.) {bj

R. P. — Haute Vallée du Pô: à gauche du « Pian del Re » au Monte

Viso, près les sources du Pô, 58000°; roches crystallines et méta-

morphiques (Stabile).

(a) Mâchoire à côtes (4-5) distantes, saillantes, et à boni fortement denté. Vésicules

muqueuses 2 , simples. Un seul dard , aniuc , bianguleux à la base , lancéolé à

l'extrémité.

(6) J'ai vu dans la collection de M.' de Gaulard, à Vevey, un exemplaire de cette

variété déterminé comme II. late-umbilicala , Dupuy. Ce nom n'existe pas dans les

ouvrages de M.' l'abbé Uupuy et de Moquin-Tandon , sur les Mollusques de France I
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Sect. TACHEE, {a)

{ïachea, Leach — Brit. MoH. 1831; ex Tuilon.)

* 31. HeliiiL nenioraliis.

êielix nemoralin , Linné — System. Nalur. Kilit. X, 1758; 1, pug. 77J.

k) transalpiua, niihi — Testa rnajuscula , fauce nigricanti-fusca , perislomats

saturate-fusco. C'est la fuime de la Suisse , de l'Allemagne et d'une

grande parlie do la Franee.

V. C. — V. de la Doire Bàllea: Aosta, K90™ — V. de la Doire

Riparia: Suse, 600°> (Mortillet). Rare!

]5) clsillpinn^ milii — Testa plerumque minore , fauce dilute infuscata , peristo-

mate rufescefiti-fusco. C'est la forme coRimune des nos pays du revers

méridional et oriental des Alpes (Piémont, Lombardie, etc.).

V. c. — V. de la Toce: partie inférieure du Simplon, 310-700'"

(Slrobel); Calasca en Val Anzasca, BOO'a (Stabile); Orta, 370™ (Ma-

rani); Val de la Doire Bàltea: Ivréa (Stabile), alentours du Lac Majeur,

Arona, 200-600™ (Marani, Prada) — Vallée de la Doire Riparia:

Oulx, Suse, 500-1000°! (Stabile). — Val Pellice: la lourde Luserne

près Pinerol, b30™ (iMortillet).

R. P. — Plaine du Pô (nord): Novara, Vercelli, Lomelline, Turin,

OO-seO"! (Strobel, Mortillet) — Plaine sud: Stradella, Voghera, Asti,

Dronéro ISO-GOO"" (Strobel, Mella).

V. T. — Val Stura de Cuneo: Val Vermegnana, route du Col de

Tenda, de Borgo S. Dalmazzo jusqu'à Liraone 600, 1000™ (Mort.).

(o) Mâchoire à côtes (5 à 7); quatre trés-forles, et une plus faible au milieu; cel-

les-ci constantes, et souvent six, et une au milieu {H. nemoralis) , ocarloes, très sail-

lantes, et à bord fortement dente. Vésicules muqueuses 2, divisées en 3 ou 4 bran-

ches simples. Un seul dard, à quatre arêtes tranchantes sur toute la longueur, en.

forme de lance (//. Hcmuratis), ou un peu arcjué [U. sylvatica).

»
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</') apcnnlna^ nu\\\ — IL Genuensis, Porro; H. elnisca , collccliunum (a). Celle

furmr; st' dislingiie par sa laille Irùs grande qui arrive quelquefois

jusqu'à 30 millimétrés de diamètre, et à 20 mill. de haut.

V. T. — Versant nord de l'Apennin — Val de la Bormida:

Acqui (Villa) — Val de la Scrivia : Torlone, Honco, Busalla (roule

de Gènes) (Morlillet) — Val de la Staffora; V. Tidône; Val Coppa :

Casleggio; V. du Scurpasso; Val AveFsa; Monte Pénice; Bobbio en

Val Trebbia (S(robel).

Obs. La mutation à péristome blanc (que quelques conchyliologistes

(:onfo)idcnt à tort avec VU. hortensis, MïUI.) est assez rare dans les

localités citées. M/ Mella l'a trouvée à Dronéro; AI/ Mortillet dans la

vallée de la Scrivia. Quant à VII. horlensis^ iMïiller, elle n'existe

pas du côté sud des Alpes !

39. lleli^k !sylvatica.

Hélix sylvatica , Draparnaud — Tableau de.i Mollusq. 1801; ul Ilist. MoH. 1805\

pi. VI, fig. 1-2.

V. C. — V. de la Doire Bàltea: l'Allée-blunche au Col de Seigne,

ÎBOO"' (Pavot;.

V. T. — Val Stura de Cuneo: Val Vcrmegnana; Borgo S. Dal-

luazzo jusqu'à Linione , route du Col de Tenda (Mortillet).

(a) Ziegler, dans sa correspondance avec feu Charles Porro, savant naturaliste ita-

lien, déclara qu'il n'avait jamais institué ni VJI. elimca, ni Je Flanotbis eirt>.s€us\

(Slrobel).
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Soct. P O M A 'T £ A. (et)

{Pomalia, Beck — Ind. MoU.\ 1837; pag. 43.)

ô;) d'yptoiuphnlus (i), (partim) , A;,'assiz — iii : CliarpeiUier — Moll. de la

Suisse, 1837.

ileîix aspersa, Mùllur — Fenra, //ùi. II, 1774, pag. 59; Férussac : IJist. 5Ioll. p!. 18.

V. C. — Val de la Doire Bàllea: Ivréa, 23't'" (Uezia) — V. Doire

Biparia: Suse, jusqu'à S. Bertrand, 500-700*" (Stabile, Strobel

,

iMortlUet).

V. T. — Plusieures localités du Monferrato (Mella).

|3) Poiuatia, Leach — Brit. Moll.
, pag. 89 , ex Turlon , 1831 (c).

f/elix pomalia , Liiiiiij — System. Nalur. Édit. X, 1758, I, pag. 771.

V. G. — Vallée do la Tooe; Pied du Simplon, Val Vedro, Val

d'Ossola, 300-700'" (Strobel); Lac Majeur, SOO-SOO"^ (Stabile, Pra-

da); Orla, 370"> (Marani) — Val de la Doire Bàltea: collines de Vi-

verone, (Mella) — Val de la Doire Riparia : Suse, Oulx, Bardonnèche

jusqu'au bameau de la Houe, B00-1600'" (Morlillet) — Val Pèllice:

Tour de Luserne près Pinerolo, 530'" (Mortillet).

R. P. — Plaine du Pô (nord): Vercelli, les rives du Tcssin (Slro-

bel) — (sud): l'Âstésan; plaine de Dronero et Val Maira (Mella); tout

le versant padan de l'Apennin (Strobel).

(a) Mâchoire à cùles (5 à 7) écartées, saillanles , et à bord forlenieal denté. Vésicu-

les muqueuses 2, divisées en branches plus ou moins nombreuses, suivant l'âge du

mollusque. Un seul dard courbé, avec quatre arcles Iranciianles, sur loiile la longueur.

(b) Chaque vésicule muqueuse divisée en 8 à 20 branches.

(c) Chaque vésicule muqueuse divisée en 20 à 40 branches. Les vésicules muqueuses

de VHel. lucorum sont de la moitié plus petites que celles de VHcl. pomalia. (Panceri:

Vijferenze anatomiche Ira VU. pomatia c l'H. lucorum; in Strobel; Giornalc di Ma-

lacol., Anno I; Pavia, , 1853).
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^ 35. HelK Iiicornui.

Helix lucurum, Linné — System. Nalur. Edit. X; 1738, 1, pag. 773.

— — Millier — Verm. ffislor. II, 1774; pag. 46,— Fi-russac: Hist. SloÏÏ,

pi. 21 , A ; lig. 1-7.

R. P. — IMaine du Po (nord): Vallée du Ticino (celte espèce est

assez commune dans le Jardin botanique et en quelques autres hort»

de Pavie) — Plaine du Pô (sud): Val Coppa , Casleggio (Slrobel).

Gen. BLXIMUS. («)

(Bulimus (emendal.), Scoiiuli — Intrud. ad. Itist. nalur.. 1777.)

Sect. EWA. (6)

{Ena, Leacli — Brit. MulL
,
pag. Hi, i\ Turtun J83}.)

1. OiiliuiUJS iiiontaiiiiis.

Bulimus montanus, Urapariiauii — Tabi MoU. 1801 — cl llist. Mull. 1805; pi. fV,

fiK. 22.

V. C. — Val de la Toce: Gondo, au Simplon, 750™; dans les

haies, les taillis et les forêts; après les pluies il monte sur les troncs

des arbres à épidémie lisse, sur les bois morts, etc. Terrains cry-

stallia en genre (Stabile).

(a) L'absence du dard et des vésicules muqueuses; le nageilum plus ou niuins

latéral, el presque jamais terminal, en forme de massue ou obové ; une mùclioire

finement striée et à peine crénelée sur les bords ; les tentacules inférieurs proportionnel-

lement plus courts, etc. sont les caractères qui distinguent nos BulimHS des Hélices.

(b) Michoire striée, surtout vers le bord inférieur; haute, arquée (U. munlanm)'

»>u étroite el légèrement subrostrlforme (B. obscurus)-
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* 9. Buliiuiif^ objsciirnis.

îSelix obscura, Mùller — Vervi. Hist. , 1774; H, pag. 103.

Sulimus obscurus. Drap. — Tabl. MolL, 1801; et Hist. Moll. 1805; pi, IV, llg. 23

— Moquin-Tandon : Moll. de France; 1855, pag. 292, pi. XXI, flg. 5-16

(.\natom.).

V. C. — Vallée de la Toce: Domo d'Ossola, 300°^ (Prada); rives

du Verbano 210-300'" (Stabile) — Val de la Stura de Lanzo: toute

la vallée, 460-1600"^; région serpentineuse et gneissique (Stabile).

K. P. — Plaine du Pô (nord): Vercelli, ISO"" (Mella); Mezzana

Corti, près la-Cava (Slrobel) — Plaine sud: Saluzzo (Mella); Val

Madonna, Alexandrie; Val Aversa, etc. (Strobel) 90-360™.

V. T. Zavalarello, Montalto en Val Trebbia et Val Tidone ; Arquata

en Val Serivia (Strobel, Villa). Au pied des haies, sur les murs hu-

mides ; dans les régions montagneuses et alpestres sous les grosses

pierres.

Sect. Z G B R 1 1« A (a)

{Zebrina, Held — in his ; 1837, pag. 917.)

3. Buliinn!» détritus.

Hélix delrita, Mùller — Verm. Hist. i77i; il, pag. ICI.

Bulimus détritus, Sluder — Kurz. Verzeichn; 1820, pag. 88 — Moquin-Tandon : Moll.

de France; 1855, pag. 294, pi. XXI, flg. 24; pour rAnalomie fig. 12-20.

jS) jsepinm, Gmelin — System. Naliir. 1788, pag. 3654 — Obsolète et irregula-

riter fusco-radiata (Moquin-Tandon : loco citato pi. XXI , fig. 21 et 22).

7) radiatnSi) Bruguière — Encyclopéd. Vers; 1789; I, pag. 312. [Hélix radiala,

Férussac — Tabl. System. 1822 — Moquin-Tandon : loco citato, fig. 23.)

V. c. — Vallée de la Doire Bàltea: Aosta, 600" (Deponti) — V.

de la Doire Riparia : Suse, Cliaumont, 800-600"" (Stabile, Strobel,

Mortillet — Mutât, a, et y).

(a) Mâchoire peu arquée, faibl'^mcnt striée vers le bord inférieur et un peu roslri-

forme.
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V. T. — Val Maira: Droncro, 600"" (McUa^ — Val Slura de Lu

neo: lîocca-Sparvcra, Vignôlo, Gajola près Ciinco, 5B0-B75™ (Mort.)

Sect. € Il O I^' D R II I. A. (a)

iChondnila, Reck — hid. Moll. : 1837, pag. 87 — C'ho/K/nis (parlim) Cuvmt :

Règne Anim. 1817 , U.)

* 4. Balimiii^ triclcns.

miix tridem , Millier — Terni. Hislor. , 1774; II, pag. 106.

Bulimus tridens, Brugniore — Encycloped. , Vers, II, 1792, pag. 350.

Pupa Iridens, Drnparnaurt — Tabl. des Moll. 1801; nist. Moll., 1803; pi. 3, fig. 57.

— Moquiii-Tanrlon : Moll. de France, 1855; pag. 297; pi. XXI, ng. 25-30

(Anatom.); Ad. Schmitlt — Geschlechl. der Slyloryinuiloph. 1855; pi. X,

fig. 71 (Anatom.).

R. P. Plaine du Pô (nord): Turin, 200™ (Mortillet) , Superga,

G70™ (Villa); Mezzana-Corti, Guasta, rives du Tessin, 80'" (Slrobel)

— Plaine sud: Valenza , Alexandrie, Stradella, 80-100™ (Slrobel);

Droncro, 600"> (Mella).

V. T. — Val Tidone, et Val de la Trebbia: Montalto, Bobbio, etc.

(Strobel).

* 5. Biiliiiius quaclriclcuïii.

Jlelix qiiadridens , Muller — Vcrmium ffisl. 1774, II, pag. 107.

liuUmns quodridena . Ikuguiéie — Encycl. , Vers. II, 1792; pag. 351.

l'upa quadridens, Diaparnaud — Tabl. Moll. 1801; Ilist. Moll. 1805. pt. 4, Prg. $

Moquiii-Tandon : lueo cilalo , pl. XXH, fig. 3 (Anatom.)

a) normalisa "!'•'' — Coquille de taille moyenne. Habit, les régions inférieurs.

^) nana^ mihi — Coquille plus petite, ratcourcie. Habit, les réglons élevées,

fl40'>-1800n').

V. C. — V. do la Toce: Gondo, Isella au Siraplon, 600-700°»;

région granitique; sous les pierres, dans les endroits rocailleux et

(a) Màclioire à bord inférieur un peu rostriformc ; striée (B. tridens); ou presijue

lisse (B. quadridens).
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parmi îes buissons (Sfubilo) — V. Stiira de Lanzo: au dessus du vil-

lage de Balme, Alpe de la Mussa, etc. 1600-1800™; roches crystal-

lines; sous les grosses pierres, avec VH. ruderata^ la Claus. alpî-

naj etc. (Stabile) — V. de la Doire Riparia: Suse , 840"^ (Strobel,

Stabile, Mortillet) région crystaîline.

R. P. — Plaine du Pô, sud: collines de Superga, G70™ (Villa,

Strobel) ; Sanctuaire de Créa ; Rosignano, à sud-est de Casule, 220-ftOO"^
;

collines de l'Astésan, UO-SOO"^ (Mella); Voghera (Strobel); Novi

^Mortillet); vallée du Tanaro; Stradella (Strobel).

V. T.— Val Slura de Cuneo (ou de Démonte) : Vignolo, BbO"" ; Rocca

Sparvéra, 560™ (Mortillet). Toutes ces localKés sont près de Cuneo.

Val de la Bôrmida: Acqui (Villa) — Val Scrivia: Serravalle, Corniasca

(Mortillet) — Val Staffora; Val Coppa; Val Aversa; Val Tidone:

Zavatarello; Val Trebbia: Bobbio (Strobel).

Sect. F E R IJ S S A C I A. (a)

(Ferussacia , Risso — Hist. nat. de VEurope mérid. , 182G, IV.)

* 6. BuliiuiiJS isubcyliiiclriciifii.

f/elix subcylindrica , Linné — System. Natur.; Édit. XII, 1767; non Monlagu.

— lubrica, Mùller — Verm. Histor. H; 1774, pag. 104.

Bulimus lubricus, Bruguiére — Encyclopèd. méthod. Vers; I, 1789, pag. 311.

AchaUna lubrica, Menke — Synopis. Mollusc. ; 1830, pag. 29.

Cobimna lubrica. De Gristoforis et Jan — Catal rer. natur., etc. 1832.

Ferussacia subcylindrica, Rourguignat — Aménités Malacol. , in: Revue et Magasiii

de Zool. , par Guûrin ; 1856.

V. G. — Vallée de la Doire Bàltea: collines de Viverone, (terr.

erratique) 5Z0^ (Mella) — Val Stura de Lanzo: régions alpestres,

1400-1800°*; région gneissique et serpentineuse; sous les grosses

pierres, près les ruisseaux, associé au Bul. qiiadridens^ à VH. gla-

€ialis, ruderata, etc. à la Papa triplicata, etc.; un peu plus petite

que les exemplaires vivants dans les régions des collines et de la

la) Mâchoire arquée, ?nns sailJii' rosUiforme, à stries conliguos, verticales, très fines.
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plaine (Slabik) — V. de la Doire Uiparia: plaine du Atonl-Cénrs,

1920™ (Morlillet) — nochemolles au Monlc-Tliabor , 1660°» (Stabile)

Terr. cryslallin.

R. P. — Plaine thi Pô, nord: Vercelli, IBO"" (Mella); Mezzana-

Corti en Lomellina 70™ (Slrobel) ; Turin, aval, 200"" (Morlillel) —
Plaine sud: environs d'Alexandrie, 82-90™ (Slrobel , Mortillet).

/5) pacliyg;asfra 4 rnihi — Testa venUosula , nilida, corneo-rufescenti.

R. P. — Haute vallée da Pô: Ghisole près Paesana, 540™ (Mort.).

V. T. — Val Varàita: Brossasco près Venasca, 600™ (Mort.).

Gen. C/ECILIANELLA. («)

{Cœeilianella , Bourguignat — Aménités Malacol , in: Revue et Magasin di Zool. pn?

Guérin, août, 4856: (emendat. de Cecilioides , Férussac, teste Blainville,

in: Dict. Se. nat. T. Vil, 1817, pag. 332.)

Bulimus (partim) — Achntina (partira) — Cionella (partira) — Columna (partira) — Po-

hjphemus (partim) — Glandina (partim), quorund. auct.

Acicula, Risso — Hist. nat, Earop. mérid.; Tom. IV, 1826; non Acicula, Hartmann.

Sira (partim), Adolphe Sciimldl — Geschlechtsapparal der Stylommatophoren ; 1855,

pag. 42 (b;.

(a) Cœcilia = cœca. Mollusque aveugle, ou que l'on suppose aveugle. Les pédoncules

oculigéres ue sont pas renflés à l'extrémité, comme chez les autres Bulimes; le boutoi»

apical est presque nul, et à. la place du globe oculaire existe une petite dépression

annulaire lisse. M.'' Férussac (Essai d'une méihod. ccmch., 1807, pag. 77) a observé

l'animal avec une forte lentille et il n'a pu découvrir aucun indice de points oculaires.

Nilsson (IJisl. Moll. Sueciœ, etc., 1822, pag. 39) dit: «In bac specie (acicula) oculi

sane nulli dctegonlur, nisi alba sunt, uti ipsa tcntacula». M.' Baudon a trouvé une

seule fois on individu vivant de C. acicula sous une pierre, derrière un mur humide.

• L'animal, dil-il, est blanchâtre, demi-trasp-irent, un peu rosé à sa terminaison à

cause de la présence des viscères; il n'y a pas apparence d'organe visuel au sommet

des tentacules; cependant j'ai constaté que l'individu que j'avais sous les yenx était

extrêmement sensible à la lumière; il est probable que l'impression de l'air lui est

désagréable et qu'il cherche plutôt à l'éviter, étant toujours habitué à rester caché

assez profondément t (Baudon: Nouv. Calai. Moll. de l'Oise; 1862). Quoi qu'il en soit

l'absence, ou la singulière conformation des organes visuels chez ces petits mollusques,

de même que leur habitat, sont des caractères sufflssanls pour les séparer et placer

dans un genre spécial.

(6) La C. acicula, Mùller; la Stenogyra (Achat.) octona, Chemnilz; la Rtimina (Bal.),

decollala, Linn.; et quelques Achalinelks , entrent dans ce genre. Le iirincipal cara-

ctère consiste dans la forme des dents ou papilles linguales; la dcnl centrale de chaque

rangée est très petite et carrée
;
(Adolphe Schmidi).
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* 1. Csecilianella aclcnla.

Buccinum acknla, Miiller — Verm. Hist., Il, 1774, pag. 150.

CioneUa acicula (partim) , Jeffreys — System, test., iu : Trans. Linn. , 1830, t. XVI,

2. partie, pag. 347.

Achatina acicula, Rossmâssler — Icon. d. Land und Sûsswass. Moll. , 1939, Heft. IX

et X, ng. 658.

— aciculoides. De Betta — Malacol. délia valle di Non (Tirolo ital.), Parte I,

Moll. terr., 1852, pag. 75, fig. 3; non aciculoides, Jan.

Bulimus (sect. Acicula) acicula, Moq.-Tandon — Hist. Moll. de France, 1855, p. 309,

pi. XXII, fig. 32-34.

Cœcilianella acicula, Bourgnignat — loco citato , 1856, pag. 215, pi. 18, fig. 1-3

(tirage à part).

Testa parva, non umbilicata, elongala , fiisiformi-cylindrico-acicu-

laris, non inflala, gracilis, diaphana, polila , albida. Spira sensim

allenuala, apice obluso. Anfraclus 6 convexiusculi, satis rapide cre-

scentes, sutura vix marginata dislincli; ultiraonon inflato, V3 longitu-

dinis sequante. Aperlura paululum obliqua, oblonga, sursum strictius-

cula. Peristoma non continuum, simplex, acutuni ; margine externo

antrorsum vix producto, marginibus callo tenui junctis; columella

arcuata, niediocriter truncata, ad basini aperturse fere attingente.

Coquille dextre, petite, allongée, fusiforme-cylindrico-acieulaire,

non ventrue, grêle, lisse, hyaline, blanchâtre ; fente ombilicale nulle.

Spire composée de six tours un peu convexes, croissant assez rapide-

ment; sommet obtus; suture à peine marginée; dernier tour no)i enflé,

surpassant à peine le tiers de la hauteur totale de la coquille. Ouver-

ture sub-oblique, oblongue , un peu étroite. Péristome non continu,

simple, aigu; bords marginaux réunis par une callosité plus ou moins

distincte; bord droit, ou externe, très peu arqué en avant; columelle

médiocrement arquée, tronquée, atteignant à peine la base de l'ou-

verture.

Hauteur: 5 millim. — Diamètre: 1 '/* millim.

Ouverture: Haut. 2 — Diam: G ^/g millim.

R. P. — Plaine du Pô, nord: Turin, alluvions (iVIorlillet) ; Mez-

zana Corli près de la Cava, Lomelline, (Strobel) — Plaine sud : Alexan-



— ih —
drie (Slrobel) — Collines Iranspadanes: Sciolzc, à l'est de Turin

{Melh»).

Obs. Les quelques individus recueillis près de Turin ont les bords

niarginoux du péristouie réunis par une callosité bien distincte, et

qui sur quelques individus plus adultes présente sur le milieu de

l'avant-dernier tour à l'entrée de l'ouverture, un'éniinence tubercu-

leuse. Cette pièce cependant, de même que le pli ventral de la Balia

perversa^ et de quelques Papes, n'est pas un caractère important

pour la détermination des espèces. La nature du sol sur Icipiel le

mollusque vit, l'âge môme du mollusque, les conditions acciilcnlel-

les, etc. exercent une diverse inlluence sur le développement de

l'animal et par conséquent sur la coquille; ces pièces accessoires

bien prononcées sur certains individus, sur quelques autres au con-

traire, et dans la même localité, sont souvent peu apparents, ou

nulles. Inutil de faire observer que les coquilles des Cœcilianelles

,

ainsi que celles des Carychies, etc. après la mort de l'animal de-

viennent opaques et d'un blanc de calcaire.

S. CseciliaiicUa aciculoideisi.

Colitmna aciculuidcs, Jaii — Mantissa in secundam partcm Calai. Teslac. cxlanl. in

coll. De Crist. et Jan , etc.; 1832, pag. i.

Poli/phcmus aciculuidcs. Villa — Disposit. syslem. Conch.; 1841, pag. :20 ; exclus.

synonym.

Achatina aciculuidcs, L. Pfeiiïcr — Monogr. Uelic. viv., II, 1848.

— acicula. De Betta — loco eilato ,
pag. 74, flg. 2; non acicula, Mùller.

— Jani , De lîelta e Martinali — Cat. Mull. délie Pruvincie Vencte; J855, p. 59.

Ccecilianella aciculuidcs, Hourguigiiat — Aménités inalacol. etc. jaii\ier, 1857, pi. 1,

dandina venela. Charpentier — in Stroiiel : Essai d'une distribut, orugr. <jéo(jr. des

Moll. terr. dans la Lombardie: in: Mém. Acad. des se. île Turin, 1857.

— Jani, De Itelta — Esame crilico intorno a tre molluschi del génère dandina,

in; Atti deir Istitulo Venelo , 18G4, pag. 23, Jlg. 4-6. (tirage à part).

Testa parva, non umbilicata, fusiformis, polita, diaphana, albida.

Spira turrito-atlenuala, apice acutiusculo. Anfractus 6 convexiusculi,

sutura marginata, sub-duplicata dislincti ; ultimo uiagno, ventrico-

sulo , dimidium longitudinis sub-îcquante. Apertura satis obliqua

,

elongato-piriformis, basi sub-rotundata, supcrne coarctata. Peristoma
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non conlinuuin, simplex, rectum, aciitum , marginibus callo lenuî

junclis; niargine dexlro antrorsum produclo ; columella sub-arcuala,

abrupte Iruncata , vix ad basim aperlnraî attingente.

Coquille dextre, petite, fnsiforine, lisse, hyaline, blanchâtre; fente

ombilicale nulle. Spire de six tours médiocrement convexes , sommet

peu obtus; suture assez largement marginée, entourée inférieurement

d'une rainure imitant une seconde suture linéaire; dernier tour assez

ventru, égalant presque la moitié de la longueur totale de la coquille.

Ouverture oblique, piriforme-allongée , sub-arrondie à la base , ré-

irécie à sa partie supérieure. Peristome non continu, simple, aigu;

bords marginaux réunis par une callosité ; bord droit ou extérieur

arqué en avant; columelle médiocrement arquée, fortement tronquée,

atteignant à peine la base de l'ouverture.

Haut. 6 à 6 Va millim. — Diam. 2 à 2 '/e
millim.

Ouverture: haut. 2 ^j^; — Diam. 2 millim.

R. P. — Vallée du Ticino , à la plaine (Strobel) — Vercelli

,

charriée par la Sésia (Mella). C'est l'espèce que l'on trouve plus

communément en Lombardie ( Legnano , Lecco ), à Lugano , etc.

,

ordinairement au pied des vieux murs même des maisons, à une

profondilé de 20 à 50 centimètres, d'où elle est exportée par les

fourmis, probablement après en avoir dévoré l'animal, il paraît ce-

pendant que ces mollusques ne demeurent pas exclusivement sons

terre; la C. aciculoides^ a été recueillie vivante par M/ le D."^ .\Iar-

tinati de Vérone sous les débris entassés d'un vieux mur écroulé;

moi aussi j'ai trouvé dans les environs de Legnano une Cœcilianelle

(qui n'est pas ni Vacicula^ ni Vaciculoides) dans le petites cavités

naturelles d'un bloc de poudingue. M.'' Pirovano, peintre et natu-

raliste de Legnano, m'a communiqué des beaux exemplaires de

C. acicidoides , trouvés déjà pour la deuxième fois au pied de la mu-

raille d'una maison, et exportés par les fourmis; quelques-uns de

ces exemplaires atteignent jusqu'à 7 millim. de hauteur. Chez les

individus peu adultes le dernier tour égale la moitié de la hauteur

totale de la coquille , mais ceux qui sont arrivés à leur entier déve-
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loppemenl (haut. 6 i/^ à 7 millim.) ont le dernier loiir un peu plus

court que la moitié de la spire.

Obs. Il y a même chez les coquilles certaines espèces qui parais-

sent, pour ainsi dire, destinées à embrouiller par leurs noms la

science, et à engendrer la confusion parmi les naturalistes qui, à leur

tour, pour s'en débarrasser, font servir les mêmes noms comme de

passe-ports scientifiques aux diverses espèces que un faux air de res-

semblance souvent confonde
,
quoique en effet elles sont bien distin-

ctes. Sont de ce nombre infortuné VH. striata , VU. planospira, la

Cœcil, acicula^ et bien d'autres encore. D'ici les opinions les plus

disparates, les descriptions si peu corrélatives, les caractères les

plus opposés attribués souvent à une même espèce, selon qu'on a

cru la reconnaître dans l'une ou dans l'autre des différentes formes

de coquilles. Je ferai quelques rémarques sur les Cœcil. acicula et

J aciculoides. Les un^ regardent, et avec raison, comme vraie acicu-

loides Jan, l'espèce fusiforme, à dernier tour assez ventru, égalant

la moitié de l'hauteur totale de la coquille, à columelle saillante
,

tronquée, etc.; c'est noire aciculoides (que nous désignerons ici par

la lettre A). Pour quelques autres, au contraire, et parmi eux M.' De

Betta (a), ce serait cette même forme la vraie acicula^ Millier; et

le prof. Jan aurait nommé aciculoides l'autre espèce grôle, allongée,

à dernier tour non renflé et surpassant un peu le tiers de la longueur

totale de la spire, à ouverture plus courtement ovale, à columelle à

peine tronquée , etc. ; c'est notre acicula (que nous distinguerons

par la lettre B). M."" Slrobel (^), et dernièrement iM.^ De Betta {(^) don-

nent le nom de aciculoides , Jan , comme double emploi de acicula

^

Millier; la forme A restant donc sans nom, M.^ de Charpentier, qui

suivait l'opinion de M.^ Strobel, l'avait nommée veneta. Quant à

MM.*^* Kiister, L. Pfeiffer, et peut-être même Moquin-Tandon, pour

eux notre espèce A serait identique avec YAchat. Hohenwarti^ Ros-

(a) De BcUa : Malacologia terr. e fluv. délia Valle di Non , nel Tirolo italiano ;

Parte I, Moll. tenestri; Verona, 1852. — De BeUa e Martinali : Catal. MoH. dellc

Frovincie Venetc; Verona, 1855.

(b) Slrobel — Essai d'une disliib. orogr., cl';, lo'-o citatu.

(c! De Relia — Esnvie crilico, etc. loco citato.
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smâssler. MJ De Belta nous assure que ses Achat, acicula et acicii-

loides ont été déterminées par M/ le prof. Jan même; la raison

serait donc du côté de M/ De Betta; mais il est à savoir s'il n'est

pas possible que M/ le prof. Jan, qui depuis long temps ne s'oc-

cupe plus de malacologie, déterminant une petite coquille baptisée

par lui un fiers de siècle avant, il ne .se soit pas trompé, et n'ait

pas confondu , chose très facile aux conchyliologistes même les plus

exercés, les caractères d'une espèce avec ceux de l'autre; et d'autant

plus je suis porté à le croire, parceque ayant en 18S6 demandé à

l'obligeance de M.' le prof. Cornalia , au Musée de Milan, quelques

types des deux espèces en question, il me remettait comme type

de Vaciculùides, Jan, la forme A.

Le mieux donc que l'on puisse faire c'est de considérer l'espè-

ce A comme la vraie aciculoides^ Jan, et la forme B comme la

vraie acicula, Millier, et cela par plusieures autres bonnes raisons:

MM." Rossmâssler, Charpentier, Kiister, L. Pfeiffer, et presque tous

les conchyliologistes allemands et français, ne doutent nullement

que l'espèce B est la C. acicula^ Millier; c'est toujours celte forme

qu'ils décrivent, qu'ils figurent assez fidèlement, et qu'ils envoyent.

La C. Hohenwarti, Rossm. est une espèce différente des toutes les

autres et que l'on ne doit pas confondre avec l'aciculoîdes ;
nous n'en

parlerons donc pas davantage. Quant à la C. aciculoides, les exem-

plaires qui ont servi à M/ Bourguignat pour sa monographie, lui ont

été remis par M/ Fischer déjà déterminés, et la C. aciculoides de

Bourguignat est bien notre aciculoides ou la forme A. La collection

des MM.^s les frères Villa de Milan est une des plus riches et en

même temps des plus anciennes ; ces messieurs étaient amis et toujours

en correspondance d'échanges avec MM." De Cristoforis et Jan, il est

donc indubitable qu'ils auront eu de l'obligeance des leurs amis et

collègues ou les types mêmes de l'espèce de M/ Jan , ou pour le

moins la détermination des leurs exemplaires; or la C. aciculoides

des MM." Villa est identique à celle que j'ai reçue de notre Musée,

et à celle décrite et figuré par M.' Bourguignat. Enfin , ce qui est

très important, la forme A est presque exclusive des nos pays, c'est

à dire de l'Italie boréale, tandis que l'espèce B habite la France,
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rAllemagne cl plusieiires autres contrées d'Europe; commenl donr

pourra-t-on raisonnablement supposer que Millier n'ait pas eu con-

naissance de l'espèce plus cosmopolite, était imposé le nom de acicula

à une espèce étrangère à sons pays? Mais ce qui est un peu à déplorer

c'est qu'on a souvent usurpé le nom de acicula pour désigner plusieurs

espèces de Ca3cilianelles bien distinctes. ÎNous dirons seulement en

passant, qu'en Lorabardie la C. acicula est quelquefois représentée

par une autre forme un peu moins allongée, à dernier tour plus grand,

mais non enflé, à ouverture oblonge, assez étroite, à columelle pres-

que droite, à l)ords marginaux du péristome réunis par une faible

callosité présentant quelquefois vers le milieu de l'avant-dernier tour,

à l'entrée de l'ouverture , une petite éminence tuberculeuse ; c'est

une espèce différente même de la Liesvillei^ Bourguignat.

Les espèces du genre Cœcilianella ^ mal connues jusqu'à nos jours,

ont été diligemment étudiées par M.' Bourguignat; il a donné les dia-

gnoses et les figures de bien 20 espèces vivantes et d'une fossile («).

Quelqu'une de ces espèces ne serait-elle pas un peu questionnable?

cette réserve fait, l'ouvrage de M/ Bourguignat mérite bien tous les

éloges à son infatigable auteur ! D'autre côté nous oserions demander

à M/ De Belta (naturaliste d'ailleurs très estimable) s'il n'ait pas un

peu trop impitoyablement condamné une quelque bonne espèce de

Cœcilianella à servir de synonyme à son acicula', et s'il n'est pas

probable que dans l'un ou dans l'autre des nombreux et si divers pays

d'Europe cités par lui, la C. acicula soit plutôt représentée par une

quelque autre espèce bien différente!. Ainsi, par exemple, nous

avons reçu de l'obligeance de M/ Gandin de Lausanne, et de M/ Arthur

Issel de Gènes deux Ciccilianelles, recueillies l'une par M/ Gaudin

même près de Palerme, l'autre des environs de Gènes, lesquelles

ont rien affaire avec Vacicula Miiller!

Quant à la détermination générique des ces jolies petites coquilles,

il n'y en a pas d'autres, peut-être, «lui aient reçu des conchyliolo-

(u) i. R. Bourguignat: Aménilcs Malacologiques ; in Revue et Mag. de Zool., par Gué-

rin, 1856, et janvier 1837 — Le môme. Malacol. lerr. el fluv. de la Drelagne, Paris,

1860; — Élude synuiiymiquc sur les Mull. des Alpes maril. publics par Risso en ISèâ; X^.^
Paris, 1801 : — Malacolugic d'Aix-les-Bains: Taris, §864.
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gîstes lanl de noms différents! Les uns les ont réunies sans distin

clion tantôt à l'un, tantôt à l'autre des divers genres; les autres en

ont fait des simples sections; quelques-uns enfin ont établi pour elles

des genres ou sous-genres spéciaux. M/ de Férussac avait déjà créé

le genre Cecilioides («) (corrigé ensuite par M.' Bourguignat en Cœci-

lianella); plus tard il réunissait ces petites coquilles , à titre de simple

section, au genre Hélix
',
enfin M/ Risso créa le genre Acicula,

mais ce nom on ne peut pas l'adopter, soit à cause de l'antériorité

de celui de Férussac, soit pour éviter toute confusion par la préexi-

stence d'une Acicula Hartmann, double emploi de Acme , Hartmann,

mollusque terrestre, operculé. Ainsi les Cœcilianelles rapportées pre-

mièrement par Millier au genre Buccinum , ont reçu ensuite les de-

nominations de J^e/^a;J Cecilioides, Cochlicopaj y^chatina, Âcicula,

Cionella , Columna , Styloides ^ Polyphemus , Glandina^ etc. Nous

n'entrerons pas ici en discussion sur la valeur scientifique de toutes

ces appellations, nous ferons seulement observer que, à l'état actuel

de la science malacologique , des qu'on vient de découvrir des nom-

breuses et importantes différences anatomiques chez les mollusques

qui avaient été jusqu'à présent
,

par la simple analogie de formes

de leurs coquilles, plus ou moins improprement rapportés à des

genres différents, les noms de Hélix ^ Bulimus ^ Achatinaj etc. ne

peuvent servir que comme des noms collectifs et conventionnels
;

pas pour désigner scientifiquement un group d'espèces bien ca-

ractérisé et distinct. Au pis aller, quand même ou voudrait réunir

les Cœcilianelles à l'un ou à l'autre des genres connus , ce n'est pas

certes du genre Glandina qu'on doit les rapprocher; on sait que

les vraies Glandines sont prives de mâchoire, et leur langue est or-

ganisée comme celle des Testacelles et des Bandehardies; tandis que

les Cœcilianelles (au moins Vacicula) sont pourvues de mâchoire,

et leurs denticulations linguales sont très semblables, par la forme

et l'arrangement, à celles de Rumina (Bulimus) decollala^ et de

Stenogyra (Achatina) octona. Quelques conchyliologistes réunissent

les Cœcilianelles à la Glandina akjira; en effet, d'après la forme de

fa) Errore i;alarni \no CaxiUoidaa (Bùurguignal)
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la coquille, on dirait que les Cœciliunclles sont des dandines ulgires

en miniature; mais la Gl. algira est une vraie Glandina, tandis

que les Cœcilianelles ne le sont pas.

Gcn. CLAUSILIA.

{Clausilia, Draparnauci — Hist. Moll.; 1805, pag. -2i.}

Sect. CHARPEIVTIERIA, inihi. (a)

(Clausiliastra (parlim), L. PfeifTer — Versuch einer Anordnuny der Ikliceen nach

7iatur. Gruppen; in: Malakozool. Bldlter; II, 1855.)

1. Clausilia diodon.

Clausilia diodon, Sludor — System. Verzeichn. etc. 1820; Cliarpeniicr: Cal. Mull.

Suiss., 1837; pag. 17, pi. 2, fig. 8; L. PfcilTor: Monogr. Helic. vivent.

Vol. 11, 1848, pag, 402; (non Cl. diodon, quorund. auclor. et collectio-

num t= Cl. cotnmutata, Rossm., de l'illyrie, Carnioie, etc.)

V. C. — Région inférieure du Simplon : Isella, Gondo, 600-710'";

terrain granitique (Stabile, Charpentier, Venetz).

(a) Coquille lisse, ou presque lisse; d'un corné uniforme, pâle; à suture non pa-

pillifére, ou avec quelques rares papilles et peu apparentes. Clausilium non écliancré.

Lunelle nulle. Plis palataux ordinairement au nombre de 2, dont l'inférieur très court.

Lamelle spirale désunie, c'est à dire ne suivant pas la même direction de la lamelle

supérieur, mais aboutissant entre celle-ci et la suture. (Inutile de dire qu'on observe

les Clausilies, les Pupes , etc. la pointe en haut, l'ouverture, soit la lêle, en basi)

Mâchoire à stries verticales faibles, un peu roslriforme au milieu.

La section Clausiliastra de M."" L. PfeifTer , comprend les Clausilies à lunelle nulle,

à coquille lisse, à clausilium échancré. Les espèces du Piémont appartenantes à co

group ont le Clausilium entier; nous ne pouvons pas donc adopter qu'en partie le

nom de M.' PfeifTer. Et tant moins admettre le nom de Marpessa, Gray, parceque il

paraît bien que cet auteur ait créé cette division pour les seules Clausilies à Clausi-

lium échancré (Voyez: Moquin-Tandon , Moll. de France, 1855; II, pag. 310 — Et

Martens, in Albers: Die Heliceen, etc. 2. édit 1860. Clausilia, Sect. Marpessa : « Plicai

palatales plerumque quatuor; et clausilium eniarginalum. .j

C'est à feu M.' de Charpentier qu'on doit une division des Clausilies en sections ou

groupements naturels, {Essai d'une classification naturelle des Clausilies: in : Joum.

Conch., par Petit delà Saussaie; Paris, 185'2.j Quoique quelqu'une de ses 16 sections

démande à être modifiée , le travail du savant malacologiste n'est pas moins précieux

pour la science I
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Vil dans les fentes des murailles qui soutiennent çà et là la grande

roule, ou bien enfoncé parmi les débris de rochers entassés, et les

racines entrelacées des buissons, d'où il sort après la pluie, se pro-

menant même sur les dés de granité dont est pavé le bord du grand

chemin, et régagnant bientôt ses rétraites. Les mêmes mœurs sont

ceux de la Claus. Thomasiana^ et des ses variétés.

Z. Clauf^ilia Thoma^siaiia.

Clauiilia l'humasiana , Charpentier — in Kùster: Conchyl. Cabin. pag. 48, pi. 5,

lig. 10-13; — L. Pfeiffer: Monogr. Hdic. viv. Vol. HI, 1853 pag. 600.

Testa anguste et breviter rimala, fusiformis, striala, solidiuscula,

nitidula, sub-pellucida, corneo-virescens, vel corneo-rufescens (epi-

dermide ssepe decidua). Spira sensim attenuata, apice obluso. An-

fractus 10-H convexiusculi, sutura mediocri dislincli; ultimus antice

non inflatus
,
pone rimam obsolète compresso-gibbus. Apertura ovali-

piriformis, strictiuscula ; sinulo subrotundo. Lamella supera tenuis

,

marginem aperturae atlingens ; infera mediocris, bumilis
,
parum

flexuosa, inlrorsum sub-bifîda ; spatium interlamellare Iseve; lamella

spiralis, a supera, disjuncta, inter banc et suturam progressa. Plicai

palatales 2, una supera, prope suturam, longa, tenuis; altéra vero

brevissima
,
postica; subcolumellaris emersa. Lunella nulla. Peristoma

vix continuum, reflexum, marginibus callo tenui junctis.

Coquille fusiforme, un peu solide, pourvue d'une fente ombilicale,

petite, étroite; test un peu luisant, dcrai-trasparent, à rides longi-

tudinales obliques, assez marquées; corné-rougeàtre , et quelquefois

à épidémie un peu verdàlre. (11 arrive souvent d'en trouver de vivants

qui ont déjà perdu, en tout, ou en partie, leur épiderme). Spire

composée de 10 à 11 tours un peu convexes, sommet obtus; suture

médiocre; dernier tour offrant à la base, près de la fente ombili-

cale, une compression gibbeuse, très courte et très peu apparente.

Ouverture ovale-piriforme un peu étroite; elle parait comme légère-

ment subanguleuse près du pli subcolumellaire; gouttière peu haute,

presque arrondie. Lamelle supérieure mince, avancée; l'inférieure

6
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luédiucre, un peu écartée de la supérieure, humble, sub-bidde

«n dedans; lamelle spirale assez avancée, et passant à côté delà

lamelle supérieure, entre celle-ci et la suture. Plis interlamellaires

nuls; palataux 2, opposés à l'ouverture (l'un supérieur, près la suture,

assez long; l'autre très court, placé en arrière); pli subcolumellaire

émergé. Lunelle nulle. Périslome non continu, réfléchi, à bords

marginaux réunis par une faible callosité.

Hauteur: 13 a li niill.; Diamètre. 3 inili.

«

Clausilium. Pédicule, long de 1 mill.; lame, long. 2 mill. ; oblongue,

étroite, mince, blanchàtre-nacrée, un peu arquée, sub-arrondie à la

base, sans échancrure, ni lobes; un peu rétrécie en haute, à l'in-

sertion du pédicule.

a) Thomasiaiin, Cliarp. — Testa minore, vtnUosiuscula , epidermide luteo-viri-

descenti obducta.

^) Verliancusis, mllii — in Slrobel: Essai d'une distribut, orogr.-gèogr. dei

MuU terr. Lomb.; in: Mém. Acad. de Turin, 1857, pag. 23 (sans

descript.) — Stabile abbé Joseph: Descript. de quelques Coq. nouv., on

peu connues; in: Revue et Mag. Zool. par Gu^rin; Paris 1859, N. 7

(ligurée) — Testa cylindraceo-fusiformi , cornea tel corneo rufescenti.

7) Bellarclii, milii — Descrift. etc. loco citalo (figur.) — Testa sœpe majori

,

solidiuscula , inferne vix striatula; apertura basi rotundiori, peristomal*

sub-incrassato.

«) monticola, nillil — Descript. etc. loco citato (Hgur.) — Testa ut in prcrcc-

deuti, plica vero subcolumellari vix emersa; sutura, iti aufract. superio-

ribus, papillis raris
,
punctiformibus , irregulariter ornata. Assez rarel

V. C, — Uives occidentales, inférieures du lac Majeur, 230™; mu-

tât, fl (Slabile) — Vallée du Cervo: Hiella, Andorno, iiKO-GOO"';

mutât. Y (Casati, Mella) — Val de lOrco; Castellamonte, 330"';

mutât, a (Emanuel Thomas) — Val Slura de Lanzo: Ceres, Chialam-

berto, Ala, 710-1090"'; mutât, p (Stabile) — Viù, 770""
; mutât, y,

cl (Bollardij.

Vit sous les pierres (crystallines), et entremêlée aux racines des
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buissons, dans les pelils vallons abrités, ou dans les vieux murs sur

les sentiers montagneux, d'où il ne sort qu'après et pendant les

fortes pluies, pour regagner bientôt sa retraite.

06s. C'est en 1855 que, visitant les côtés occidentales inférieu-

res du lac Majeur, je découvrais cette nouvelle forme de Clausilie

que, pour le moment, je nommais Ferbanemis. Je ne ignorais pas

cependant que une espèce nouvelle avait été trouvée à Caslellamonte

à l'entrée de la vallée de l'Orco, par feu le botaniste Emanuel Tho-

mas de Béx (Canton de Vaud, Suisse); et, à vrai dire, j'avais \u

même cette espèce {Clans. Tlwmasiana ^ Charp.) dans la riche col-

lection de feu M/ de Cliarpenlier, lorsque en 185«t j'ai demeuré

quelque temps à Béx chez ce bon ami et illustre savant ; mais je

ne me rappellais plus les caractères de cette Clausilie. Il pouvait

bien être donc que ma Clans. Ferbanensis ne fût d'autre chose

que la Claus. Thomasiana ! ,
quoique la distance qui les sépare ne

soit pas moins de 86 kilom., et dans une direction tout à fait irré-

gulière. J'envoyais donc quelques exemplaires de ma Clausilie à

M,"" de Charpentier , mais ils lui arrivaient qu'il était malade . . .
der-

nière maladie qui l'enleva en peu de jours aux amis et à la science!

Ayant ensuite remis quelques individus de cette espèce nouvelle à

l'un et à l'autre des nos malacologistes, tous sont tombés d'accord en

me félicitant de ma jolie et tout à fait nouvelle espèce de Clausiliel...

Et ils n'avaient pas le tort, eux! Personne, à ce qu'il paraît, si l'on

excepte, peut-être, M/ Kiïstcr, possédait la Claus. Thomasiana, et

d'autant plus je me confirme dans celte opinion, parceque M," de Char-

pentier, qui y tenait beaucoup à posséder plusieurs exemplaires de

chaque espèce dans ses tiroirs, n'avait de celte espèce que trois

seuls échantillons! Quant à consulter l'ouvrage de luïster, je défie

les plus habiles des conchyliologistes à déterminer une espèce nou-

velle de Clausilie d'après une diagnose abrégée et une figure petite

et peu signifiante! Plusieures circonstances m'empêchaient alors, et

même plus tard, de fair un voyage jusqu'à Lausanne, au Musée de

laquelle ville, M/ de Charpentier avait légué, et y avait été déjà

déposée sa collection de coquilles terrestres et fluviatiles , et son

riche herbaire. Sur ces faits j'ai publié donc en 1859 (dans la Revue
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et Magus. de Zool. par Uiiérin, à Pyiis) la desciiplion de m.i

Ctaus. Ferbanensis^ et d'autres espèces, clc; et je l'envoyais à mei^

correspondants. Mais à présent devant publier ce petit ouvrage, je

me suis décidé, dans l'intérêt de la science, de faire une course

jusqu'à Lausanne pour vérifier enfin la chose; et ce ne fut que merci

à l'extrême obligeance de M/ le Directeur du Musée, le doct.' De

La Harpe, que j'ai pu observer ce que je souhaitais de voir; car les

collections de M/ de Charpentier sont enfermées dans une salle par-

ticulière du Musée, et personne ne peut y toucher excepté le Di-

recteur, et celui-ci était alors très indisposé. Les Claus. Ferba-

nemis et Thomasiana ne sont donc que une seule espèce avec de

légères modifications.

3. daimilia alpina.

ClauùUa alpina. milii — in Strobul: Essai, (le. loco ciliito, 1857: (sans descript.)

— olhacea??, l'arrejss — fifle Adolphe Schmiiit (a). Non Cl. oUvacea, Caiilralno.

— alpina, milii — Descript. de quelques Coq. elc loco supra cit., 1859. (flgur.)

Testa auguste et brcNiler rimata , venlricuioso-fusiformis, te-

nuiuscula, pellucida , nitida, cornea , sursum sublililer striala , infra

médium striatula, lœviuscula. Spira regulariter atlenuala, apice ob-

tusiusculo. Anfractus 11 convexiusculi, sutura mediocri, minute pa-

pillifera distincli; ultimus basi tumididus, pone rimani obsolète

cristato-gibbus. Aperlura ovato-piriformis, basi sub-rotundata; sinulo

parvo, subovato-rotundo. Lamella supera minuta, tenuis; infera humi-

lis, reraota, immersa, sœpe introsum sub-bifida; spatium interlamel-

lare Ircve; lamella spiralis disjuncta , iiempe inler suturam cl lamel-

lam superam progressa. Plicae palatales 2 , (una supera salis longu ;

altéra vero brevissima, postica): suix'oUiuiellaris emersa. Lunelia

[a; M/ PaiTe\.-.s dit que j-a Claus. ulicacea prosicnt de la Suisse!; et je truu\e d;iii,i

l'ouvrage de Chirpentier: Essai d'une classifiraUfia nntur. des Clausilies (iii l'élit du

la Saussaie: Jout n. Conch. IV, 483-2.) N. 20, Clam, cerata Rossm.; ^, miner, tenuior,

callo parietali obsolète = Claus. olivacea, Pjirrey.ss; in schedis — Albania (Par-

rryss) ! ! !
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iiuUa, aul riulimenlalis. Perisîoma non coiiliniuini ,

appressuni
,

reflexiusculum , marginibus remolis, callo Icnui junclis.

Coquille fusiforrae,un peuvenlrue, un pou mince, pourvue d'une

fenle ombilicale courle cl élroile. Tesl un peu luisant, transparent,

de couleur cornée, un peu strié vers le sommet, à rides inégales et

presque effacées au-dessous du milieu. Spire composée de onze tours

peu convexes à suture médiocre et presque toujours ornée de pelites

papilles; le dernier tour un peu ruguleux sur le devant, ayant à la

base, près de la fente ombilicale, une compression gibbeuse peu sail-

lante; sommet de la spire un peu obtuse. Ouverture ovale-piriforme,

paraissant quelquefois subanguleuse près du pli subcolumellaire;

gouttière petite arrondie-ovale. Lamelle supérieure petite, mince;

l'inférieure à peine médiocre, profonde, non élevée, immergée,

quelquefois sub-bitide en dedans; lamelle spirale un peu avancée

entre la lara. supérieure et la suture. Plis interlamellaires nuls;

palataux 2, opposés à l'ouverture (le supérieur, près la suture, assez

long; l'inférieur très-court, plat:é en arrière). Lunelle nulle, ou ru-

dimentale, formée par une caîlosité très-légère, blanchâtre, allongée,

droite, située au-dessous du plus court des plix palataux. Péristome

non continu, un peu réfléchi, peu épais: bords marginaux un peu

écartés, réunis par une faible callosité.

Hiuitour, i5 mill. — Oiam. 3 '/a â 4 , mill.

Clausilium comme celui de la Clans. Ferbanensis ; cependant le

pédicule est quelque petit peu plus allongé, et la lame à peine un

peu plus étroite.

V. C. — Les régions alpines de la Vallée d'AIa, division supé-

rieure de la Val Stura de Lanzo, au-dessus de 1600™ (Stabile). Vit

sous les grosses pierres (cryslallines), près les neiges et les ruisseaux;

avet^ la Fitrina pelliicida, Mùller — Fitr. annularis^ Vénétz —
Zonites Petronellœ, Charp. — Hel. rudcrata, Studer — Hel. gin-

cialis, Thomas — Pupa triplicala^ Sluder, etc.

06s. La Claus. alpina a beaucoup de ressemblance avec la Clans,

diodon, Suider, du Simplon; mais on distinguera aisément notre
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espèce à sa taille conslamment plus grande, à son péristome plus

comprimé, à son pli columellaire émergée, à ses sutures ornées,

presque toujours, de petites papilles, etc.

Ces cinque formes de Clausilies [Thomasiana , Fcrbanensis^ Bel-

lardii , monticola et alpina) rigoureusement considérées^ ne forme-

raient que une seule espèce diversement modifiée par l'influence des

localités, du climat, etc. Ainsi, comme on peut le voir, dans les

régions élevées la coquille devient lisse et moins solide, les lamelles

s'amincissent, la suture s'orne de papilles, etc. mais si l'on fait une

comparaison entre les deux formes extrêmes, on voit iiu'on ne peut

les confondre tout à fait ensemble !

Sect. D E li I M A. (a)

(Delima, Hartmann — Erd ujid Sûsiwass. Gasteropod. 18i0-44 — Papillina (partim)«

Moq. Tandon — MoU. de France, 1855.)

4. Claii^ilia albogiittiilata.

Clausilia alboguliulata , Wagner — in Chemnitz: Neue Si/stem. Coiuh. Cabinet, XII;

1829, part. I, pag. 191. (Non Claus. alboguttulata , Pfr. = Claus. or-

nata, Z. , espèce bien diiïérenle!)

«) alllopustnla<a, De Cristoforis et Jan — Mantissa, etc. 1832 = Claus. al-

bogutlul. , Wagner; var. longobardica , L. PfeifTer — Symbol, ad hist.

miic. 1844-18i6.

V. C. ~ Côtes du lac iMajeur, 208-280™ (Stabile). Sur les murs

et les troncs des arbres.

* 8) pnnctafa, Michaud — Complément à Draparnaud, 1831 ; pag. 55, pi. XV,
fig. 23 — Moquin-Tandon: ffist. nat. Mail, de France, 1855, pag. 326,

pi. XXIII, flg. 31-37; et pi. XXIV, ng. 1-7. (Anatom.).

V. T. — Versant piémontais de l'Apennin; Val-Tidone: Zavata-

(a) Coquille lisse, de couleur corné-rougeàtre , un peu luisante, souvent ornée de

papilles aux sutures. Lunelle entière; pli palataux (ordinairement un seul); lamelle

spirale désunie. Clausiiium non cchancré.

Mâchoire presque lisse, obtusement sub-rostriforme au milieu du bord inférieur.
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rello; Val-Trebbia : Bobbio (Sirobel); Val-Scrivia : Serravalle près
Novi (Mella).

Sect. I. A € I i1[ I A R I A. (a)

Laciniaria, Hartmann — Erd und Siissw. Gasterop., 1840-4'» — Elia H. et A. Adams
— The gênera of récent. Moll. , arrangea aceording to Iheir organiza-
lion; Part. XXI, april, 1855; — Iphigena (partim), Moquin-Tandoii :

Uoll. de France, 1855.)

"^ 5. Clausilia pllcata.

Pupa plicala, Draparnaud — Tabl. des Moll. 1801; pag. 63.

Clau$. plicala, Drap. — Hist. Moll. 1805; p!. IV, tlg. 15-16; Rossmassler — Tcon. d.

Landund Sûsstvass. Moll. 1835, I, pag. 78, fig. 31; Moquin-Tandon —
Hist. Moll. de France, 1855; pag. 338, pi. XXIV, fig. 13-16; Adolphe
Schmidl— Geschl. der Slylomm. , etc. 1855; pi. XII; llg. 97. (Anatom

)

V. C. — Alentours de Canobbio, au lac Majeur, SIO-^AO" (Villa)

Sort assez abbondanle sur les murailles pendant la pluie.

Anomalia) Bistoma — Ore allero in anfractn ultimo instructa.

Trouvée dans la même localité par M.' Villa.

06s. Les petits plis péristomiens sont souvent peu prononcés; la

coquille est quelquefois assez grêle ou très allongée (environs de Ma-

gadino, Canobbio, etc.). A Locarne et à Bellinzone (Suisse italienne)

il n'est pas rare de trouver la mutation à test paraissant recouvert

d'une poussière blanchâtre {Claus. pruinosa^ Parreyss). J'en ai reçu

aussi de Ziirich envoyée par M.' le prof. Mousson.

(a) Coquille mince, assez solide, peu transparente, brunâtre, arides longitudinales

.^aillantes, fines et rapprochées; péristome tout plissé.

Lunelle peu arquée; plis palataux 2; lamelle spirale séparée. Clausilium sans échan-

«rures, ni lobes. Mâchoire faiblement striée; bord inférieur obtusement rostrlforme.
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Sect. IPni&EIVIA. (a)

(Iphigenia, Gray — Nat. arraiig. Mollusc. in Méd. repos., XV, 48îl.)

a) Andraca, Henry et Arthur Adams {The gênera, eic. loco cilalo, II; I85S.

pag. 181).

"^ G. Clausilia dnbia.

Clautilia dubia, Draparnaud — Hist. Moll.; 1805, pag. 70.

a) Olisoicta • Ad. Schmidl — Die krilischen Gruppen der Europ. Clausilien; I,

1857; pag. 40, pi. V, fig. 90 et 91 — Lamella infera, plica palatali,

infera, callo palatali evane$cenlibu$ (typica).

V. C. — Vallée de la Toce: Montagnes du Verbano, ou Lac

Majeur, 280-1000™ (Slrobel) — Val du Cervo; Andorno, au dessus

de Biella, GOO-» (Cesati).

Obs. D'après M.^ Rossinassler ('^), le véritable tijpe de la Clausilia

dubia, Draparnaud, serait la mutation obsoleta de Ad. Schmidt; et

la Claus. rugosa^ C. Pfeiffer (non Drap.) en serait la mutation plus

robuste, et à lamelle inférieure bifurquée en arrière et en avant

(assez fréquente en Carniole, Tyrol, etc.). M."" Schmidt, au contraire,

cite la Claus. rugosa^ C. Pfeiffer, comme identique de Clausilia

dubia^ Drap. 1 Je crois que M.' Rossmâssler ait raison! La mutation

obsoleta est la forme qu'on rencontre plus communément dans toutes

nos Alpes.

(a) Coquille le plus souvent ridée, à sutures non papiliifères; de couleur brnn-corné

ou brun-noir;\tre. Lunelle développée, arquée. Plis palataux 1 à 2. (le plus souvent

un seul); lamelle spirale courant dans la même direction de la lamelle supérieure,

unie avec elle. Clausilium non lobé ni échancré. Mâchoire à stries verticales peu

prononcées, et à bord inférieur obtusement rostriforme.

(6) Rossmâssler: Iconogr. etc., VIII, 1838; pag. 2."?, pi. 34, flg. 479.
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9. Claufiiilia iiigrlcanfs.

Turbo nigricans, Pulteney — Cat. Brids , Shells , etc. Dorsetshire, etc.; 1799, p. 46.

Claus. obtiisa , G. Pfeiffer -- Naturgeschichte deutscher Land und Siissw. Moll. ; 1 , 1821.

Cl. nigricans, Jeffreys — Syn. Tesl, in Transact. Linn. Soc. 1828; Ad. Schmidt —
Die krit. Grupp. Enrop. Claus., loco cilalo, I, 1857; pag. 47, pi. VI,

fig. 110-114.

V. C. — Val Stura de Lanzo : Ceres, 700""; contre le vieux niurs,

sous la mousse dans les endroits frais et ombragés; avec la Claus.

Ferbanensis^ etc. ; assez rare («). Je l'ai trouvée aussi dans les alpes

au dessus de Balme, 1700™; sous les grosses pierres (crystallines)

associée à la Claus. plicatula., alpina., etc. Rare.

06s. Les quelques individus que j'ai trouvés dans le dites localités,

sont identiques aux exemplaires de l'Annover que j'ai reçus de la

bonté de M."^ Adolphe Schmidt.

b) Plicaphora, H. et A. Adams — [loco citato, pag. 183).

8. Clausilia Mellœ.

Testa umbilicalo-rimata, ventrosulo-fusiformis, solidula, crebro

striata, superne striis validioribus exarata; anfractibus ultimo et pe-

nuUimo, sub lente, eleganter malleatis; nitidula, cerasina, raro-stri-

gillata. Spirasursum breviter attenuata, Anfractus 9-10 convexiusculi;

sutura distincla; ultimus antice costulato-striatus et, pone suturam,

tumidiusculus; basi gibbus, medio impressus. Apertura ampla, subcir-

cularis, fuscula; sinulus parvulus, subcompressus. Lamella supera

mediocris, cum spirali conjuncla ; infera crassiuscula, fuscula, antice

saepe sub-dichotoma ascendens; spatium interlamellare non, vel obso-

letissime 2-3 pliculatuni; plica palatalis 1 supera, ultra lunellam

producta; subcolumellaris flexuosa, emersa; callus palatalis, supra

(a) Lamella infera antice crassiuscula, obsolète bifarcata ; spatium interlamellare

lave, vel uni-pliculatum.
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validior, raargini parallelus, haud raro plicain basaleni plus minusve

imperfeclani , lunellara versus ascendentem , emillens. Lunella ar-

cuata. Peristoraa conlinuum, appressum.

Coquille fusiforme, ventrue, raccourcie et un peu brusquement at-

ténuée au sommet, mince, médiocrement solide, pourvue d'une

fente ombilicale courte. Test assez transparent, un peu luisant, d'un

brun-rougeàlrc, à rides longitudinales rapprochées, peu égales, légère-

ment flexueuses, fines, plus fortes sur la moitié supérieure de la

coquille
; les dernier et avant-dernier tours paraissant comme trèil-

lissés; quelques linéoles courtes, rares, blanchâtres partent des su-

tures. Spire composée de 9-10 tours, un peu convexes, à sutures

assez marquées; le dernier tour à rides plus fortes sur le devant, cl

présentant près de la suture une légère élévation linéaire; médiocre-

ment sub-bigibbeux à la base, et avec une compression au milieu;

vers la région ombilicale la gibbosité est plus saillante. Ouverture

large, presque circulaire; gouttière petite, arrondie-ovale, subcom-

primée. Lamelle supérieure médiocre, atteignant la marge du péri-

stome, courant dans la même direction de la lamelle spirale et

sondée avec elle; lamelle inférieiire assez épaisse, médiocrement

calleuse au bout, souvent bifurquée en dehors (branches peu appa-

rentes). Plis interlamellaires nuls, ou bien 2 à 3 peu marqués. Un seul

pli palatal qui se prolonge au delà de la lunelle; pli subcolumellaire

flexueux, émergé; callosité palatale brun-roussàtre, parallèle à la

marge de Touverlure, plus robuste sur le devant du dernier tour;

dans plusieurs individus cette callosité s'extende à la base en forme

d'un pli plus ou moin rudimentaire (comme dans la Clans, lineolata.,

Meld), ou plus ou moins développé (comme dans la Clans, densestria-

ta, Z.) qui se dirige vers la lunelle. Celle-ci est arquée. Péristomo

continu, rebordé, comprimé, blanc-roussâtre.

Hauteur: 10 mill.; Diamètre: 3 mill.

Ouverture: Haut. 2; Diam. vix 2 mill.

Clansiliuni. Pédicule, long de 1 Va™"", grêle, arqué. Lame, long.

1 Vi""", oblongue, un peu arquée, assez solide, non échancrée ni

bilobée; légèrement atténuée vers l'insertion du pédicule, ovale-ar-

rondie à l'extrémité, obtusenient anguleuse du côté externe.
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R. p. — Haute vallée du Po: au-tlessus du village de Crisolo, pâ-

turages alpestres au pied du Monte Viso, près les ruisseaux, sous les

pierres (cryslallines), à 1700"° (Stabile).

V. T. — Val Maira: au-dessus de Dronéro, 600-650™; parmi les

mousses (IMella).

06s. Cette jolie Clausilie (que nous dédions avec plaisir à notre

honorable ami le comte Charles Mella de Vercelli, qui nous a commu-

niqué plusieurs renseignements malacologiques sur le Piémont) ne peut

être comparée à aucune autre espèce de la section Iphigenia, group

des Plicaphores (c'est à dire à celles qui ont la base du dernier tour

et l'ouverture arrondies). Pour la forme de la fente ombilicale et

de l'ouverture, et même pour le pli basai, lorsqu'il est bien marqué,

notre espèce offre quelques ressemblances avec la Clausilia dense-

striata^ Ziegler, de la Carniole; la Claus. lineolata^ Held, présente

elle aussi un pli tout à fait rudimental
,

plus ou moins développé,

qui de la callosité interne et basale de l'ouverture descende un

quelque petit peu vers la lunelle; mais notre espèce ne peut nulle-

ment être rapprochée ni de la Claus. densestriata^ ni de la lineolata^

ni de la plicatidal Les rides fines et addossées distingueront, sans

autres caractères, la Clans. Mellœ de la Claus. lineolata et de la

plicatiila
,
qui ont les côtes élevées et écartées. La petitesse de la

taille, les stries inégales, la couleur du test, etc. séparent nettement

la Claus. Mellœ de la Claus. densestriata., dont la taille est bien plus

grande, les rides sont plus prononcées et régulières, le test non

luisant, et de couleur corné-brunâtre un peu terne.

* 9. Clauisilia lineolata.

Clausilia lineolata, Held — Beitrag. zur Gesch. d. Weichl. in: Isis; 1836, pag. 275.

— .\d. Schmidt: Krit. Grupp. d. Europ. Clausil. etc., 1857, pag. 16.

a) Testa breviuscula, fusiformis , remotius costulata, infra médium costis validis obtu-^

sinsculis; plica palalali infera, seu basali , obsoletissima , vel nulla

apertura subrolundata (= Claus. cruda ,
quorund. , non Ziegler. — Ad.

Schmidl: Krit. Grupp. etc., pi. 2, fig. 21).

p) Testant in prœcedenli, sed ventricoso-fusiformis ; callo palatali , et pliea basali

mediocri, crassiuscuUs ; peristomate subincrassato , albo, inUrdum por-

cellaneo.
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/, ïtila elongnto-fuiifonnii , remottHi costnlala , costii raliJit . acntiutcuUi

; lAica j>a-

latali infera , teu basait , parwn confpicua ; apertnra magi$ oblonga tt

niinui lala.

V. C. — Valle Anzasca: Calasca, 600™; sous les pierres (crystal-

lines) avec VHel. nautiliformis ; rare. — Val de la Toce: rives ilu

lac Majeur, SOC" (Balsamo, Stabile — Mutut. fi) — V. de la Doire

Bàltea: collines de Viverone (IN-E de Ivrea), 530™; terrain erratique

(Mella) — V. Stura de Lanzo: Viù, 770™. iMiitat. a (Bellardi).

R. P. — Environs de Vercelli, ISO™. 3hitat y (Mella).

Obs. Il paraît que la Clans, lineolata^ lleld , typCj (Ad. SchmidI:

op. citât.., pi. I, fig. 15-18) n'existe pas au sud des Alpes!

lO. Claiis^ilia plioatula.

Pupa plicatula , Draparnaud — Tabl. des Mail.; 1801.

Clausilia plicalula , Drap. — Ilist. MolL: 1805, pag. 72; Ad. Schmidt — Krit.

Grupp. Enrop. Claus. etc. 1857, pag. 25, pi. III; Moq. -Tandon — op. cit.

1855, pag, 341 (Animal).

«) Testa valide costulala , costis ohlnsinscuUs , mediorriler distantibus ; lamella infera

a7itice ramosa seu dichotoma ; pHcis inlerlamcllaribus 2-3 conspicuis (Ad.

Schmidt — Krit. Grupp., etc. pi. III, Ilg. 43-i6 typica).

/I) Testa eostulata , costis distantibus, validis, obtusis ; vel approxiviatis atqne acutiu-

sculis ; lamella infera antice obsolète bifurcnla, vel simplex et incrassata,

plicis interlamellaribus 2-3 medincribus- (Ad. Sclimidt — op. fi7. pi. III,

flg. 47-48).

•/) Testa majuscula, lœte rufescenli-brunnea , costis validis, plus minusve argutiuseulix,

intervallis eleganter minute malleatis; lamella infera antice obsolète ra-

mosa seu dichotoma; plicis interlamellaribus 1, vel nullis [Xd. Sclunidl —
op. cit., pi. 111, ng. 48).

«) Testa costis mediocribns , sub-approximatis , arguliusculis ; lamella infera simplex,

antice non progrediens; plicis interlamellaribus omnino nullis {Claus. du-

biat , Hartmann, -in Neue Alpina, 1, 1821; non Drap.; teste PfeilTer:

Monogr. Ilelic. viv. Vol. IV, 1859. — Claus. erudaf, Ziegler; non

aliorum ; in Ad. Schmidt — op. cit. ,
pi. III. fig. 50. Dans cette flgiire

la lamelle Inférieure n'est pas simple, mais rameu.se, et les côtes sont

assez distantes enlr'ellrs ! ).

V. c. — Vallée de la Doire Bàltea: Courmayonr, lîlS""; Mn-
tatio y. (Bellardi) — Val de Lys, ou Gre.ssoney : Fonlaincmore, 780™;
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sur les rochers huinides ; Mut. p (Slabile) — Val de la Slura de

Lanzo: Céres, 717'"; sur les vieux troncs d'arbres, sur les tui-

les, etc., etc. 3Iiit. y (Stabile) ; Chialamberto ,
740" (Stabile); au-

dessus du village de Bahne, à l'alpe de la Mussa , etc. 1700"', sous

les grosses pierres (cryslallines) avec la Pupa triplicata, la P^itr. pel-

lucida, la Claus. alpina, le Bul. quadridens^ etc. — Mut. 8 (Slabile).

Gen. BALIA. («)

Baïea, Frideaax — in Giay : Zool. journ, T. 1, 18:24, pag. 6J.

Balœa, Leach — Synops. of Ihe Moll. of Great. Brit. 18-20 (maiioscrillo publicalo sol-

tanto nel 1852 per cura di Gray^.

Balia , Uourguigiiat — Aménités malacoL, in: Revue et Magasin de Zoul., par Guérin;

Décembre , 1857 (b).

1. Balia perversa.

futboperversus, Linné — System. Natur.; 1758, Edil. X; I, pag. 767; non Hel.

perversa, Linné — ibid. pag. 772; nec //. perversa, Mùller — Verm.

Hist. 1774.

Pupa fragilis , Draparnaud — Tabl. Moll. 1801 ; et Hist. Moll. 1805 ,
pi. IV , Qg. 4.

Balea fragilis, Prideaux — in Gray: op. cit. 183 i.

Balœa fragilis, Leacli — Biit. Moll. 1831 , pag. 116. lex Turlon)

Claus. perversa. Charpentier — Cat. Moll. Suiss., 1837; non Claus. perversa, G.

PfeifTer ; nec Fitzinger.

Balia perversa, Bourguignat — op. cit., pag. 550, pi. 17, flg. 1.

a) uormalis

p) elongata

V. C. — Vallée de la Toce: Orta, 370™ (Marani); Domo d'Ossola,

310"» (Prada); Vogogna, 240°» (Slabile; Mut. P); alentours du Lac

(a) Coquille scnestre, fusiforme-conoirte , fragile, ayant l'apparence d'une Clausilie,

mais sans clausilium et sans plis. Mâchoire faiblement arquée, obtuse aux bouts,

À stries presque nulles , sans detilioulos à la marge inférieure, mais un peu rosiriforme.

Ib) B«>i9^ — vioHcketé — Testa slrigis canescentibus, ad suturas préesertim , ornata.
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Majeur , 200-500""; sur les vieux murs, sur les troncs des >ieui

arbres, après les pluies, avec la Claus. albopustidata^ la Pupa dilu-

cîrfa, elc. (Slabile) — Vallée de la Doire Bàllea: collines de Viverone,

dans la province d'Ivréa, SSO"» (Mella) — V. de la Slura de Lanzo;

Chialaraberto, Ceres, Ala (assez abbondanle), 717-1080™ (Stabile).

V. de la Doire Ripaire : Suse, KôO™ (Slabile, Morlillel).

V. T. Versant piéniontais de l'Apennin (Marani).

Gen. PUPA.

{Pupa, Lamarck — Syitem. des anim. sans vertèbres; 18i)l
,
pag. 88)

Sect. T O R Q U 1 L L A. (a)

(Torquilla, Studer -- System. Verzeichn. ; 1820, pag. 89.)

t. Pupa quluquedeiitala.

Turbo quinquedentalus , Born — Mus. Yindobon. test.; 1778, pag. 370.

Bulimus similis, Bruguiére — Encyclop. , Vers.; II, 179-2, pag. 335.

Pupa cinerea, Draparnau<] — Tabl. Moll. , 1801; el llisl. Moll. 1805, pi. III, flg. 53.

Clausilia cinerea, Risso — Ilist. nat. de VEurope viérid.; 1826, IV, pag. 85.

Pupa quinquedentala , Deshayes , in Lamarck — Anim. sans verlèbr. VIII, 1838; non

Mùhlfeldl. — Voir pour l'Analuniie: Moquln-Tandon — fJist. nat. Moll.

de France, 1853; pag. 352, pi. XXV, flg. 16-19.

V. C. — Vallée de la Doire Riparia: environs de Suse, sur les

rochers (crystallins), 800-600"" (Stabile, Morlillet, Strobel, Mousson).

Abbondanl.

(a) Coquille ovoïde-allongée, assez solide, à sommet atténué el un peu pointu. Ouver-

ture plissée. Tentacules inférieurs très courts, el même quelquefois réduits à des ma-

melons. Mirhoire lisse , on avec des stries verticales peu apparentes , à bord inférieur

nn peu rosiriformc.

I
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"^ 2. Piipa fruiuentuni.

Pupa frmmntum , Draparnaud — Tableau des Moll. 1801.

Var. merldloiialis, Slrobel — Notizie malaeostat. del Trenlino; 18S1
, p. 37.

et) tritIcniU; Ziegler (P. frumentum , var. illyrica, Rossmâssier — Iconogr. d. L

und. Sussw. Moll. Heft. V, 1837, Qg. 311 et 312 — Adolphe Schmidl: Cesch-

lechtsapparat der Stylomm. 1855, pag. 42, pi. X, fig. 81. (Analom.)

R. P. Plaine du Po (nord): Mezzana-Corli, près la Cava, (Slro-

bel; (sud): Slradella (Slrobel).

V. T. — Val del Tànaro (Slrobel) — V. de la Bôrniida: Acqui

(Villa); V. Slaffôra; Val Coppa; Val Aversa; Val Tidone (Slrobel).

3. Pupa apenniiia.

Pupa apen7iina, Charpentier — in Kùsler; Chemnitz Conchyl. cabinet, etc. Pupa;

pag. 105, pi. 14, flg. 22-58; L. Pfeiffer — Monogr. Uelic. viveyit. ;

1853, Vol. III, pag. 545.

V. T. — Vallée de la Scrivia: Torlone et Corniasca, sur les coteaux

de la rive droite (Morlillet). Exemplaires un peu ventrus et raccour-

cis, identiques à ceux de Ascoli que j'ai reçus de l'obligeance de

M.' le prof. Orsini.

* 4. Pupa avenacea.

Bulimus avenaceus, Bruguière — Enajdop. Method., Vers; VI, 2.^ partie, 1792.

Pupa avena, Draparnaud — Tabl. Moll., 1801; Hist. Moll. 1803, pi. III, fig. 47-48.

Pour l'Anatomie, etc. voir: Moquin-Tandon — Hist. Moll. France, etc.

1855, pag. 357-358; pi. XXV, fig. 33; et pi. XXVI, fig. 1-4.

u) normalîs — (Haut. 6 millitn.)

/S) major, cornea — (Haut. 6-8 millim.)

V. C. — V. de la Doire Bàllea: Gressoney, U 00-1 670™ sur les

rochers gneissiques (Stabile). Les (12) individus que j'ai récolté dans
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cette localité ont l'ouverture plus arrondie, c'est à dire non anguleuse,

à la base; et un quelque exemplaire seulement présente, outre les

trois plis palataux, un quatrième pli rudimental supérieur.

Vallée de la Doire Riparia: Suse, BOO-fiOO™ (Mortillet, Strobel) ;

au dessus du village de Rochemollcs (Mont-Thabor), 1660™; sur les

rochers (crystallins), avec Vil. rupestris (Slabile); au Pasdes Echel-

les, 1700™ (Strobel).

V. T.— Val Maira, 1000™ (Mella) — Val Tidone: Monte Pénice,

Mut. p (Strobel).

5. Pnpa sceale.

Pupa tecale, Draparnaud — Tabl. MolL, 1801; el Hist. ilull. , 1805, pi. 111, (Ig. 49-50;

Kossmii^sler — Icon. d. Land. und. Susnv. MolL, Heft. V, pi. 23 flg. 317.

Moquin-Tandon. — op. cit. , pag. 3G7 , pi. XXVI , fig. 26-29. (Animal).

«) mlnop (Haut: 6 miiiim; Diam. 2 '/<) » tenuiuscula, fere gîabra; plicis palata-

libus 3 C07ispicuis, quai la (superaj brevissima , remola.

V. C. — Vallée de la Stura de Lanzo: région alpine (1700");

sous les grosses pierres crystallines près les ruisseaux, avec les Cl.

plicaia et alpina, le BuL k dens, etc. Rare.

Obs. Les quelques individus que j'ai trouvés ici, diffèrent de la

Pupa secale du versant nord des Alpes par leur taille plus petite,

el le test presque lisse; tandis que les exemplaires nordiques (Béx,

Zurich, en Suisse; Rheden en Hannover, etc.) sont tous fortement

striés, à stries addossées et obliques. Dans ces localités septentrionales

cependant la Pupa secale présente rarement le petit quatrième pli

supérieur; au contraire dans les individus de la vallée (méridionale)

de Lan2o , il n'y manque presque jamais.

G. Pnpa lloriillcli.

Testa oblique rimata, sub-cylindraceo-fusiformis, glabriuscula, ni-

tidula, cornea. Spira sensim altenuata, aculiuscula; anfraclus 9 vix

convexiusculi, sutura raediocri dislincti; ultimus vix angustior, pone
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riniam conipressus. Apertura semiovalis, 7 plicata; plica angularl

(ad inserlionem anguli externi peristoiualis) mediocri , vel brevissima

et crassiuscula ; 1 in medio parielis aperturse, immersa, longe inlrante;

columellaribus 2 approximalis , remotis , dentiformibus
;
palalalibiis

sub-3, supera {siituram versus) profunde immersa, brevissima, valida,

interdum in appendicem longam el (enuiusculani profunde inlrante,

antice vero ad marginem perislomalis callum emitlente, cum hoc

taraen non conjuncla
;
plica palatali altéra (seu média) longa , valida,

ad marginem usque aperlurse progressa; terlia (nerape infera, seu

basali) punctiformi. Peristoma tenue , vix crassiusculum , reflexum

,

breviter expansum, albido-labialulum.

Coquille fusiforme, un peu cylindracée, régulièrement atténuée au

sommet, à fente ombilicale étroite, oblique, assez longue; très peu

ventrue, et peu épaisse, presque lisse, médiocrement luisante, assez

transparente, d'un corné plus ou moins clair, souvent avec une teinte

blanchâtre sur le devant du dernier tour. Spire composée de 9 tours,

à peine un peu convexes, le dernier proportionnellement moins grand

que lavant-dernier, comprimé et obtusement caréné à la base. Ouver-

ture demi-ovale, un peu étroite, munie, d'un pli supérieur, plus ou

moins long et épais, à l'angle du bord extérieur du périslome; un pli

assez long, immergé, sur le milieu du parois ventral; deux plis colu-

mellaires raprochés, immergés; trois plis palalaux, dont le supérieur

(vers la suture) très immergé, très court et calleux, souvent conti-

nué, plus mince et très long, en arrière; vers le bord du péristome

souvent une callosité peu apparente en paraît la continuation en

dehors, mais il y a toujours une interrulion; le second pli palatal (celui

du milieu) est long et fort et arrive jusqu'au péristome; le troisième ou

basai, près la compression cervicale, est très petit et rudimentaire.

Péristome interrompu , médiocrement réfléchi et évasé , non épais
,

sans bourrelet, blanchâtre, à extrémités un peu convergentes.

Haut.: 6, à 7 millimi-tres — Diam.: 2, à 2 '/d > mi'lim.

V. G. — V. de la Doire Uiparia: Susc, 500-600™; contre les

rochers calcareo-talqueux, avec touffes d'herbe, mêlée à la P. ave-

nacea (Mortillet , Strobel).

7
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R- p. — Paluràges alpestres au-dessus de Crisolo, au Monle-Viso,

à 1600-1800'"; sous les grosses pierres (cryslallines) près les ruisseaux

et les touffes herbeux (Stabile).

V. T. — Val Slura de Cuneo, ou Démonte: Vignolo, KSO"'; et

lîocca-Sparvéra, B60™ près de Cuneo (Morliilel) — Val du Gesso (V.

Verniegnana) : Vernanlc, au pied du Col de Tenda (Strobel).

Obs. La P. Mortilleti est bien voisine de la P. multidentata , Olivi

{variabilis , Drap.), dont n^est, peut-être, qu'une intéressante variclé

locale. Cependant on distinguera aisément notre Pupa Mortilleli à

sa taille toujours grêle cl petite, non renflée, mais fusiforme comme

le P. avenacea^ et môme un peu subcylindrique; à son test peu

solide, à son péristomc non épais, à ses plis palataux en nombre

de 3 (et non h comme dans la P. multidenlata); sa forme d'ailleurs

est constante, et il n'y a pas de individus qui faisscnt le passage

entre la P. Morlilleti cl la muUidentata ; enfin cette dernière n'a pas

encore été trouvée en Piémont, tandis qu'elle est commune au delà des

Alpes et des Apennins. Une variété de la P. muUidentata que M.' Bour-

guignat désigna sous l'appellation de Sabaiidina (a), se distingue:

par son test plus petit, par son ouverture plus large, par ses quatre

plis palataux excessivement immergés, à l'exception du troisième

qui, seul, sous la forme d'un forte lamelle, vient s'épanouir sur le

périslome. Même cette variété ne peut nullement être confondue

avec notre espèce. La P. variabilis de Suse et de Vernante citée

par M."" Strobel est , sans doute, notre P. 3Iortilleti.

"^ 7. Piipa graiBiiiii.

Papa granum, Diaparnaud — Tabl. des Mull. 1801; et Dist. MoU. 1805, pi. IJI
,

fijî. '»5, 4C. — Rossmiissler: hou. d. Laml. xind. Siissw. Molluslc, llefl. V,

1837, pi. 23, flg. 3-1-2 — Moq -Tandon - Op. citai. 1855, papr. 370

(Animal), pi. XXVI, fig. 34-38.

Obs. iM. Strobel cite celle espèce trouvée par lui dans la « Vallo

del Ticino « transportée par le Pô et le Ticino. Je ne doute pas que

(a) Bourguigiial — Malacologie d'Aix-Les-Bains : Paris, 1864, pag. 48, pi. 2. (ig. 6-7.
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telle petite espèce doit se trouver dans quelques unes des vallées

îranspadanes sur le versant nord de l'Apennin.

Sect. ili 1* Bfl ¥ a A > a tl »1. (a)

(Si)h!)nHliuni (parlim) , Agassiz ~ in Charpentier: Moll. Suisa. 1837.)

* 8. I®iipa S'cfrarli.

Pupa Ferrari, l'orro — Malacologia Cumasca, 1838; pag. 57 , lav. 1 , lig. 4.

Sphyradium Ferrari, Hartmann — Erd. uml. Stisaw. Gaslerop. I, 1840; pag. 53, pi. 2,

fig. 1-2 (peu caraclèr.).

a) uovBBialis, mihi — Prospello Sintem. Slat. MuU. Lagano , 1859; Porro —
hco supra cilato, fig. 4 , a. h. c.

/3) guttiBla^ Porro — loco cit., fig. 4 , d. e.

V. G. — Vallée de la Toce: Arona, côtes occidentales inférieures

du Lac Majeur, 210-300'" (Prada, Slabile) — Val Sésia (Val du Cervo) :

Biella, 4B0"^ (Cesati) ~ V. Stura de Lanzo: près le village de Céres,

71 7""; sous les pierres micascliisteuses, avec la Piipa pagodula (Sla-

bile).

V. T. — Val Maira: Dronéro, 600""; parmi les mousses (Cesati)

— Val du Tanaro (Strobel).

Obs. Quoique la localité de Dronéro appartient plutôt à la plaine

que aux vallées, cependant la Ptipa Ferrarii, la Clans. 3Iellœ, etc.

doit-on les considérer conune espèces propres au basses régions des

montagnes et des vallées, descendant jusqu'à la limite inférieure sans

la dépasser.

(a) Coquille souvent petite, cylinilroide, à sommet obtus. Onvcrture plissée. Tentacules

inférieurs punclifornies. Màclioire ar(iuée, à peine un peu striée, non rostrée au milieu.
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Sect. I> A G O U I .li \ , mihi. (a)

Odonlomia (parlim), Fleming — in: Edinburgh. Encyd. 1814; Pupilla (part.j , Leach

— Brit. Moll. pag. 1-26, e\ ïurton 1831.)

O. Piipa pagodula.

Viipu paijodula. Des Moulins — iii . Ad. Soc. linn. de Burdeaux. IV, 1830, pag. 158 ;

fig. — Rossmiissler : Icon. d. I.nnd. xmd Silssir. MoU. , lleft. V, 1837 ,

pi. -23, flg. 325.

V. G. — V. (le la Stura de Lanzo : Ceres, 7 17": avec la P. Fer-

rarii (Slabile).

Scct. 1*UPI LL A. {b)

{Pupilla (partim), Leach — loco cil.)

^ tO. Piipa iiiii^coruiii.

Turbo muscorum , Linné — System. Nalur. , Kdil. X, 1758, I, pag. 767.

Fupa viarginata , Draparnaud — Tabl. des Moll. 1801; et Hisl. Moll. 1805; pi. III,

fig. 30-38 — Hossmassier: Icon. Land. nnd Sûssw. Moll. , llell. V, 1837;

pi. 23, flg. 323 — Moquin Tanclon: Ilist. Moll. de France, 1855, p. 393.

(.\riaIomie;.

V. G. — V. de la Toce: Domo d'Ossola, 306'° (Prada) — V. de

la Doire Ripaire: Mont-Cénis (Sliobel).

R. P. — Plaine du Pô (nord): environs de Turin (alluvions et

aval), 200"» (Morlillet) — Plaine sud du Pô: Alexandrie, 86-90'"

(Strobel).

(a) Coquille petite, cyliiidrique-ovoide , médiocrement ventrue; ombilic étroit,

long; ouverture sans plis; dernier tour de spire plus grand que ravanl-dernier

,

montant vers le sommet de la coquille. Pédoncules, ou tentacules supérieurs, très-longs;

inférieurs assez ilé'veloppés. Pied muni de muscles assez forts. Mâchoire faildcment

arquée, à stries presque invisibles.

{b) Coquille petite, sub cylindrii|iie , un peu ventrue. Ouverture avec quelques

petites dents. Mà';hoire presque lisse, à bord inférieur laiblemcnt rostre, ou sans rostre.
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V. T. — Val Tidone: Zavalarello (Sirobel , Prada).

Var. B. — alpicola, Cliaipeulier - Mollusq. terr. et (luv. de la Suisse; 1837,
pag. 16, pi. 2, fig. 5 — Un pelil peu plus petite que la vraie P. mu-
scorum, Linn., et avec le péristome à bourrelet moins robuste et moins
jaunâtre.

a) iilficntata — Pas de dents ou de callosité.

/S) uuàdeBttata — Une dent ou callosité vers le milieu de l'avant-dernier tour

à l'entrée de l'ouverture.

7) bidcntata — Une dent à l'entrée de l'ouverture, vers le milieu de l'avant-

dernier tour; et une dent palatale inférieure opposée à l'autre.

V. C. — Au-dessus de Balme dans l'haute vallée de la Stura de

Lanzo, 1500-1700'"; sous les grosses pierres (crystallines),avecrespèce

suivante. Pas commune (Stabile). Il faut probablement rapporter à la

Var. alpicola^ la Pupa muscorum trouvée par iM."^ Sirobel au iMont-Cénis.

Obs. La P. muscorum Linn., typique, présente elle aussi les trois

mutations nommées ci-dessus. La mut. bidentata est un peu rare en

Lorabardie et en Suisse {P. bidentata, C. PfeilTer — Systemat.

Anordn. und Beschreib. deiitsch. Land-und Wass. Schnecken 1821).

La mut. imidentata^ Pfeiffer C. , est la plus commune et la plus ré-

pandue. Quelques auteurs (Ad. Schmidt, Moqu in -Tandon, etc.) don-

nent à la mut. bidentata le nom aussi de P. bigranata, Rossmâs-

sler [Iconogr. Heft. IX et X, fig. 6'45). Plusieurs autres, au con-

traire, (L. Pfeiffer, Sirobel, Gredier, etc.) donnent le nom de

bigranata à la mutation de la P. triplicata^ Studer, pourvue seule-

ment de deux plis, en lieu de trois, à l'ouverture.

11. Pupa triplicata.

Papa triplicala , Studer — Kurzes Verzeichn. der Schweiz. Conch. 1820.

— liidenlaUs , Michaud — Complém. à Drap. 1831, pi. XV, fig. 28 30 , Rossmàs-

sler: Iconogr. Heft. V, 1837, pi. 23, fig. 324; Moquin-Tandon ; Mail, de

France, 1855, pag. 395 (.\nimal).

V. c. — Balme, dans la vallée de la Stura de Lanzo, 1800-1700"»;

avec la P. alpicola. Clip. (Stabile) — Très rare, mais parfaitement

typique.

V. T. — Vallée du Tanaro (Strobel).
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'^ 19. Piipa Seiii|ii*oiiii.

Pupa Sempronii, Cliarpenlicr — Cat. Moll. Suiss.; 1837, pag. i~>. pi. :2, fig. 4. (ni.

Ci) noriualis.

^) dllucicln, Ziegler (in nossm.: Icon. Ilefl. V, 1837, fig. ^id) — Peristomale re-

flexiusculo , lentU; dente rudimentali tel nullo.

V. C, — Versant méridional du Simplon: Gondo, 700-800™, sur

les rochers granitiques; mutalion a (Venctz, Cliarpenlicr) — Rives

occidentales du Vcrbano, SSO-SGO*"; sur les vieux murs, sous la

mousse, etc., avec la Balia fracjilis , pendant la pluie; mut. a (Sta-

bile) — Vallée de la Doirc Bàltea : Rôppolo, collines de Viverone,

SSO""; sur les vieux murs à sec (Melia) — Environs de Turin, allu-

vion, aval, 200™ (Morlillet). Partout elle vit sur les pierres crystallines.

Obs. Cette espèce ne diffère de la P. umbilicata. Drap., que par

sa taille moins robuste et plus petite, par son péristome moins blanc

et peu épais; celle forme, cependant, est constante. Quant à la

présence ou absence plus ou moins absolue du petit pli, ou dent, de

l'avant-dernicr tour, touchant l'extrémilé du bord extérieur du pé-

ristome, j'ai déjà fait observer, lorsque j'ai parlé de la Cœcilianella

acicula, que cette pièce accessoire a peu d'importance pour la déter-

mination d'une espèce
,
parccque elle varie beaucoup selon l'âge du

mollusque, les conditions physiques où il vit, etc. La chose va bien

autrement pour les plis de certaines autres espèces, du nombre et

de la forme des quels on doit tirer les caractères pour la détermi-

nations des espèces mêmes.

(a) Testa cornen , nitida, cylindrica , oblusa; apcrlura unidenlata ; peristomate albido-

fucescenti, reflexo, plann. Ali. 3 à 3 '/j' niam. 1 '/^ niiilini.
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Gen. VEUTIGO. '»

{rerligo, Mûllor — Verm. Hisl.; II, 1774 - Papa (partim), Drap. — Tabl. MolL 1801.)

Sect. I v^ T H iva i A. {b)

{Islltmia, Gray — Nalnr. arrang. MolL; in: Médical. Reposilory; 1821, XV.)

1. ^ertij£o eflentitla.

Pupa edenhda, Draparnauci — Ilist. Mell. de France; 1805, pag. 52, pi. 111, lig. 28-29.

Yerligo edenlula, Studer — Kurzes Verzeich. Conch.; 1820, pag. 89.

— nUida, Férussac — Tabl. System. MolL; 1822, pag. 68. — Rossmiissler : Iconogr.

Land-und Sûsswass. MolL; Heft. IX el X , 1839, pi. 49, (ig. 646 — Mo-

quiii-Taiidon : Mollusques de France, 1855, pag. 402 (animal); pi. 28,

fig. 28-30.

V. C. — Vallée de la Toce: Bavéno, 210™ (Benson) — V. de la

Slura de Lanzo: au-dessus de Balme, 1800"; sous le pierres (cryslal-

lines) associée à la Pupa tiipUcataj Hyalina fulva, etc., assez rare

partout (Slabile) — Vallée de la Doire Ripaire : Mont-Cénis , 2000™

(Strobel).

R. P. — Plaine du Po (nord): Vercelli, IBO™; terrain erratique

(Mella); Turin, 220™: alluvions, aval (Morlillet).

(a) Les Yertigos diffèrent des Maillots, ou Pupes, par l'absence des tentacules inférieurs.

Il y a des Pupes très petites, de la taille même des Yertigos, et cependant elles ont

les tentacules inférieurs assez développés; mais chez les T'eri/g'os ces organes n'existent

pas, el ils ne sont pas même représentés par une saillie rudimenlale; on n'y voit quel-

quefois que une facile iioirAtre. Màclioirc faiblement arquée, sans striés, ni denticules

marginales.

(b) Mâchoire sans apparence de saillie roslriforme au milieu du bord inférieur.

Coquille cylindrique.
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*4. Wertigo iiiiii^foriiiii.

Pupa muscorum, Drap. — Tabl. Mûll. , 1801, non Liiiric-, nec Muller, iiec^ Laïuk.

— inimUissima , Hartmann — in Neue Alpiua, 1821, pap. 220, pi. 11, llg. 5.

Yeitigo cylindrka, Férussac — Tabl. System., 182-2 — Muquiii-Tanilon ; Moll. de France,

1855, pag. 400 (anim.), pi. 28, fig. 20-24.

R. P. — Plaine du Pô (nord): Vercelli (.Mella); Val du Ticino

(Strobel); Turin, alluvions (Morlillet) — Plaine sud: Alexandrie,

Vallée du Tanaro (Slrobel).

Sect. Bi:VIOGVR.l, mihi. (a)

3. \eriigo llonlinsiaiia.

Pupa Motilinsiana , Itupiiy — Catul. cxlramar. Galliœ teslac ; 1849, N. 284.

— Charpentieri , Shutllcworlh — in Kusler: Conch. Cah., 18r)2: pap. 120
,
pi, XVi,

fig. 41-43.

V. T. — Val de la Scrivia: Slazzano près de Serravalle, (à peu

près IBO"») (docl.' Ferrari de Gènes; Mella).

Obs. La P^ert. Moulinsiana se distingue de ses affines par sa

taille plus grande, par son ouverture munie de k plis ou dcnticules

seulement; 1 dent immergée, vers le milieu de la convexité de l'avant-

dernier tour; 1 columellaire (il existe rarement un'autre petite den-

ticule vers la base de la columelle); et 2 palatales. Celle jolie espèce

cosmopolite (*), comme presque toutes les F^erligos d'Europe, n'a

pas encore été trouvée dans la région cispadane du Piémont, ni en

Lombardie! Est-ce que, existant dans certains endroits seulement,

elle a échappée aux recherches des conchyliologistes?

(a) Elira, otlioyjpy. ^^ tournée à droite. Mâchoire faiblement sub-rostrée au milieu

du bord inférieur.

(b) Je l'ai reçue de divers points de la France (nord et midi); de l'Espagne; de la

Sicile; de la Suisse occident (Béx, Berne, etc.).



lOb —

* 4. ¥ci*tigo pygGiicea.

Pupa pygmœa, Drapariiaud — Tabl. MoUusq. , 1801; et Hist. Mail., 1805; pi. 111,

fig. 30-31.

Verligo pygmœa, Férussac pcre — Essai d'une viélhode, etc. appliquée aux Moll. terr.

et fluv., etc.; 1807, pag. 124. — Rossmassier : Icon. Land-und Sûssiv.

Moll., Hefl. IX et X, 1839, pi. 49, fig. 648. - Moquin-Tandon : Hist.

Moll. de France, 1855, pag. 405 (Animal).

V. C. — Vallée de la Toce: Rives du Verbano 200-220»^ (Strobel).

R. P. — Plaine (nord) du Pô: Vallée inférieure du Tessin, 80-120'»

(Slrobel); Vercelli, 180™; terrain erratique (Mella)— Haute vallée du

Pô: alpes de Crisolo, pied du Mont-Viso , IbOO™, sous les pierres

cryslallines et sur les débris de bois pourri, près les ruisseaux, dans

les endroits bumides et marécageux, etc. (Stabile).

* 5. ¥ei*ligo anfiverii^o.

Pupa anliverligo , Draparnaud — Tabl. des Mail., 1801, pag. 57.

Verligo sexdentata , Férussac père — Essai méthod. etc., loc. cit., 1807, pag. 124.

— sepkm denlata, Férussac ~ Tahl. System. 1822, pag. 68. — Moquin-Tandon

loco citalo, pag. 407. (Animal).

V. c. — V. De la Doire Bàltea: Liliannes, en Val Gressoney

,

680-670™; sous les pierres, sur les débris de bois pourri, sous les

feuilles pourries, etc. (rocbes cryslallines), rare partout (Stabile).

R. P. — Basses régions du Tessin: 80-120'^ (Strobel); Vercelli

(Mella).

V. T. — Val Varaila: Brossasco près Venasca , S'tO-600'" (Mort.).

Obs. Même gisement des espèces précédentes. Quelquefois existe

un pli rudimenlaire au-dessous des plis columeliaires, à la base de

l'ouverture, et un autre, très petit, dentiforme, palatal supérieur

vers l'angle de l'ouverlure (Rossinlissler : Icon. d. Landund Siissw.

Moll.^ Heft. X, 1839; pi. «lO, fig. 6ft7).
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Sect. T E R T I L L A. (a)

[Vertilla. Moquin-Tamlon — 7/«.sf. MoU. dn France, 1835, pis. 408.)

* G. Werligo ¥cuetzii.

Vertigo Venetsii, Cliarpenlier — in Férussac; Tableau System., 182-2, pa^. 69.

— plicata, Augusle Muller — in Wiegmaiin: Archiv. fiir Nalanjcscldchte , 18-28,

pag. 210, pi. IV, tlg. C.

— Venelzii, Cliarp. — Catal. MoU. Suiss. 4837, pag. 18, pi. 2, flg. H.
— hamala, lield - in: his, 1837, pag. 304.

Rossmassier — Icon. der Landund Siissw. MolL, Heft IX el X, pl. f,d , fig. 650.

Moquin-TandoM — MolL de France, 1855, pag. 408 (Animal).

R. p. — Vallée du Ticino (Slrobel).

"^ 9. l^ertigo piiiîîilla.

Vertigo pusilla, 0. Mùller — Yerm. Hist., II, 1774, pag, l-2i.

Hélix vertigo, Gmcliii — Systema nalurœ, etc. 1788, pag. 3664.

Piipa vertigo, Draparnaud — Tabl. Moll., 1801, pag. 57.

Rossmassier — Iconogr. etc., loco cilato flg. 649.

Moquin-Tandon — Op. cit., pag. 409 (Animal).

V. c. — Rives du lac Majeur (Strobel), Feriolo (Bcnson) — Vallée

de la Doire Ballea: Viverone (Mella).

(a) Coquille loiiniée à gauche, très pelile. M.îclioire à honl lihiv, ou inf'Tienr, à

peine un petit peu rostiifoiine-arroiidi au milieu.
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-}"|- Oculos ad hasin pedunculorum ferentia.

f Oculi ad basiii postero-internam.

Familia: AURICULACEA.

Gen. CARYCHIUM.

{Carychiiim , Mùller ~ Verm. HisL , II, 1774, pag. 125.)

* 1. Caryehiiiiu niiniiuniii.

Carychium viinimum, Millier — Verni. HisL, loco citato.

Auricida mininia, Drap. — Tabl. MolL, 1801, pag. 54.

Rossmiissler — Icon. etc., Heft IX et X, 1839; pi. 49, flg. 660

Moquln-Tandon — Mo», de France, 1855, pag. 413, pi. 29, fig. 15-23 (Analom).

V. C. — Val de la Toce: Doaio d'Ossola, 5i0™ (Slrobel) — Val

de la Doire Bàltea: Viverone, 350™ (Mella).

R. P. — Plaine du Pô, nord: Valle del Ticino, eO-lOO-" (Slro-

bel) — ; Vercelli, IBO"" (iMella); Turin, alluvions, 220'" (Mortillet).

2. Carycliiiiiii tridentalum.

Saraphia tridentala, Risso — Bist. nat. Europ. mérid., IV, 1826, pag. 84.

Carychium elongalum. Villa — Dispos, syst. Conch. , 1841, pag. 59.

— tridenlatiim , Bourguignat — Aménités malacologiques , in: Revue et Mag.

Zool. par Guérin, 1857, i LXIV; et 1859, § LXXU, pi. II, fig. 12 (tirage

à part, pi. XV, fig. 12).

V. C. Hospice du Simplon, 2020'"; sous les grosses pierres dans

les endroits marécageux (Slabile). Six exemplaires qui ne diffèrent

pas l'un de l'autre. Celte espèce (ou variété (?) de la précédente) a

été trouvée aussi par IM." Bourguignat dans les bois de Sehvvibbogen,

entre Ematten et Sonnenberg près du lac de Lucerne, ou lac des

Qualre-Cantons
,

(entre 7b0 et 8B0™); et à Giessbacli, dans l'Ober-
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land Bernois, près des cascades (à peu près 600"*). Nous avons re<;u

ce Carychium de Florence, recueilli et communiqué par notre ami

conchyliologiste M/ Uzielli de Livourne; sa forme est un pclil peu

plus élancée, et ses tours paraissent un peu moins convexes. Le C.

tridentatum existe aussi en Lombardie, où il est mêlé quelquefois

au C. minimum. D'après Moquin-Tandon {Moll. de France^ p.ai'i)

M/ Pulon aurait trouvé le C. tmnimum dans les Vosges à bOO""; il

est bien probable que ce soit le C. tridentatum.

B. PULIVIONATA OPERCULATA. ^'^

tt Oculi ad basiu postero-externam.

Familia :ACICULACEA.

Gen. AOIE.

[Àcme, Hartmann — SysJcm. Gasterop. 1821, pa^. Sl — Aricula, Harlmann in: Sene
Alpina, 1821; non Risso — Pupida, Agassiz, in Charponiit-r — Moll.

(err. et fluv. de la Suisse, 1837.)

1. ileuie liiieata.

Bulimus lineatus, Draparnaud — Tabl. Moll., 1801.

Auricula lineala. Drap. — Ilist. Moll., 1805, pi. III, n^. 20-21 (mala^.

Acicula lineala, Harlmann — in: Neue Alpina, 1821, I, pag. 215.

Cyclostoma lincalnm , Férussan - Dict. class. d'hist. nalur. , 11, 1822, pag. 90.

Acme lineala, Hartmann — in Sturm : Deutschland Faunn , otc. VI, 182.5.

Pupida lineala, Cliar[)ontier — Op. cil. 1837, pag. 22.

Cyclostuma liueatum
, Porro - Malacologia Comasca, 1838, pa?. 7f., pi. 1. lig. 5.

Moquin-Tanclon — Moll. de Fronce, 18r)5, pag. 509, |il. 38, lig. 4-7 (o|itima).

V. c. — Rives occidentales du Lac Majeur: Belgirale, etc.; sous les

grosses pierres, dans les petits vallons abrités et frais; rare (Slabile).

(7) Voyez à In nn du livic.
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fft Oculi ad basin exteniam.

• Familia: CYCLOSTOMACEA.

Gen CYCLOSTOMUS.

{Cyclostunia [pSiTUm] , Draparnaud — Tabl. Moll. 1801; Cycloslomiis , Monlfoil — Conch.

ém., Il, 1810, pag. 287).

8ect. E R I €! I A

{Ericia , Moquin Tandon — in Parliot : Mémoire sur les Cydoslomes, 1848).

* 1. ^yclostoiiiuis elegaiifii. (S)

Nerila elegmis , MùIIpp — Verm. fJist. , 177i, II, pag. 177.

Cyctostoma ekgans. Drap. — Tabl. MoU., 1801, pag. 38.

Cyclostomus elegans , Montfort — Conch. syst. , 1810, pag. 287.

Moquin-Tandon — Moll. terr. et fluv. de France , 1855 , vol. I (éludes anatoni. el

physiolog. des moll.), et vol. II, pag. 497, pi. 37, fig. 3 23 (Anatom.).

Troschel, H. — Das Gebiss der Schnecken, etc.; Berlin, I, 1856, pag. 69, pi. 4,

fig. 8 (dents linguales).

Claparède, R. E. — Cycloslom. eleganlis anatome - Dissert, inangur., cum tab. 2,

Berlin, 1857.

R. P. — Plaine du Pô (nord): Pavie, charrié par le Tessin (Stro-

bel, Rezia) («); Turin (Mella)— Plaine sud: Rosignano, Sanctuaire de

Créa, 200-400™ (Mella); collines d'Asti, Alexandrie, Valmadonna,

(Mella, Strobel, Marani); Monferralo (Rezia); Stradella, Broni (Villa,

Strobel).

V. T. — Vallée du Tanaro (Strobel) — V. de la Borniida: Acqui

(Villa, Bonomi) — V. Serivia, sur les coteaux de la rive droite à

Torlone, Corniasca, etc. (Mortillet) — Val Slaffora; Val Coppa; Val

Aversa; Val Tidone; Bobbio, etc. in Val Trebbia (Strobel).

(8) Voyez à la fin du livre.

(n) D'après M."" le docl. \. Rezia {Enuni. sistem. Gasterop. terr. e fluv. dà dinlorni

di Pavia, 1848) on aurait essayé infructueusement d'acclimater le C. elegans à Pavie.
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(1) Les mollusques pulmotiés inoperculés (à l'exception dos Proserpinides)

sont androgynes , et appartiennent à l'ordre des Addopneinnoncs , c'est ù dire

à ces mollusques qui ont Vorifice respiratoire petit , situé à droite ou. à (fauche

de la marfje de la cuirasse ou d^i collier, et avec un sphivcter spécial (1). Les

progrès de la malacozoologie ont fait connaître aussi les notables différences

des organes digestifs , et plus particulièrement des ingestifs ou de la mastica-

tion, dont l'dtude est d'autant plus important car ces organes sont en rapport

avec les mœurs et les habitudes de ces petits êtres merveilleux qui sont bien

(1) Chez les Inoperculé.s d'eau douce, la cavilù respiratoire lapisséc d'un rr-seau

vasculaire pour la respiration aérienne, conlienl aussi quelques lamelles branchiales

pour la respiration aquatique; d'après cette organisation, plusieurs malacologisles ont

retiré ces mollusques de l'ordre des Pidmonés , et ont créé pour eux l'ordre des Pul-

mobranches; quant aux Ancyles on les a placés parmi les Monopleurobranches. Si d'un

côté il y a des motifs qui juslilicnt ces démembrements, il n'est pas moins vrai,

d'autre côté, que les hiopercidês d'eau douce sont de vrais pulmonés, c'est à dire respi-

rants l'air libre.

Même chez les Operculés terrestres l'appareil vasculaire présente déjà quelques rudi-

ments d'organisation branchiale , el néanmoins il sont tous des mollusques demeu-

rants sur les troncs des arbres, sur les rochers, etc., même où il n'y a point d'eau ,

tandis que les Operculés aquatiques sont des vrais branchifères destinés à vivre dans

l'eau, et pas autrement. Quand on parle des mollusques, ce n'est pas taxalivcmeni

et, comm'on dit , à la lettre, qu'on doit accepter le mol judinonès, comme l'on ferait

pour des animaux d'un ordre supérieur ; mais,, pour tout malacologislo sensé, un

mollusque pulittonc n'est autre chose que un tnallusquc respirant l'air libre.
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dignes de toute l'attention des scrutateurs de la nature (1). Nous n'entrerons

ici que dans quelques détails descriptifs sur la mâchoire et la langue des Ade-

lopneumones.

La mâchoire est une pièce arquée, dure, cornée, implantée supérieurement

dans les lèvres, c'est à dire fortement attachée aux parois de la cavité buccale.

Cet organe est composé de mucus endurci , contenant une faible quantité de

carbonate de chaux. Presque tous les Adelo'pneumones n'ont que une seule

mâchoire
,
quelques-uns trois \ d'autres enfin n'en 'possèdent pas.

Mâchoire uniqice ou solitaire.

Chez les Âdelopneumones qui possèdent une seule mâchoire, celle-ci se

présente sous des formes différentes, dont voici les principales:

Oxygnatha — Mâchoire fortement arquée, et quelquefois verticalement

carénée au milieu, avec une forte saillie rostriforme, plus ou moins large, ou

en forme de bec, à la partie moyenne du bord libre ou inférieur,

a) Mâchoire arquée d'avant en arrière, lisse on presque lisse: Limax,

Philomycus {2) , Temientia (3) , Parmarlon (4), Ilelicarion (5), Viltina
,

Zonites.

(1) On a enGn compris combien il est indispensable à l'avancement el perfection-

nement des éludes malacologiques, de bien examiner, avant tout, l'organisation des

mollusques. Plusieurs savants dans ces dernières années, se sont occupées activement

de cette branche importante de l'histoire naturelle, et leurs travaux ont déjà appo^t^!

beaucoup de lumière dans l'obscure labyrinthe; il reste encore bien à faire, c'est vrai,

mais nous ne doutons pas d'affirmer que de nos jours on a déjà de quoi poser quelques

bases d'une malacologie assez rationelle. Parmi les contemporains illustrateurs de l'a-

natomiesoit générale soit speciélle des mollusques, nous citerons les suivants: Albers,

l?auilon , Claparéde, Deshayes, Milne Edwars, Fischer, Gassies, Gegenbaur, Gratiolet,

J. E. Gray, Aloys Humhert, Keber, Knight, Lacaze-Duthiers, Laugier, Lebert, Leidy,

Lovén, Macdonald, MoquinTandon, Morch, Otto Goldfuss, Rubert-Garner, Saint-Simon,

Adolphe Schmidt, Oscar Schmidt, Semper, "W. Thompson, Troschel , Wilton , Wood-

ward, elc. Malheureusement nous avons, dans ces dernières années, à regretter la

perte de plus d'un de ces honorables savants. Ici à Milan , c'est M.' Sordelli (l'habile

dessinateur des reptiles du grand ouvrage de M.' le Prof."" Jan) qui s'occupe actuel-

lement de l'anatomie des mollusques. Ce monsieur a bien eu l'obligeance de se mettre

à notre disposition, pour cette partie, et dés ses premiers essais nous n'avons que des

éloges à lui tributer.

(2) Philomycus , Rafinesque — Jnnal. of nat. 1820 (Limax carolinensis. Rose).

(3) Tennentia , Ilumbert — in Revue et Mag. Zuol., par Guérin , Paris; 1862, no-

vembre (T. Twailhesi, H.).

(i) Pannarion , Fischer — in: Acl. Soc. Linn. de Bordeaux, lom. XX; Juin, 185j.

(5) Helicnrion
,
(Helixarion) , Férussac — Tableau syslcrn. , Prodrome, 1822.
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b) Mâchoire à côtes fines, serrées, n'arrivant pas jusqu'à la marge infé-

rieure: MucrocycUs (1).

c) Mâchoire courbée en forme de fer à cheval, et munie de côtes fortes

et distinctes: Sirijpulopsis {2): ou de dents robustes et saillantes sur le bord

libre: Pellùnda (3).

rf) Mâchoire comme la précédente, avec, et plus souvent sans dents,

toujours surmontée d'une plaque large et haute, trapezoïde ou quadrangulaire

,

implantée dans la cavité buccale (4), et tantôt lisse ou presque lisse : Sac-

cinea\ tantôt avec de côtes verticales: Omalunyx (5).

e) Mâchoire peu courbée, lisse, très semblable à celles des Zonitcs, mais

surmontée d'une plaque quadrangulaire, haute et large, à peu près comme
chez les succinées: Camptonyx (6).

Aulacognatha — Mâchoire peu arquée, souvent assez étroite, à stries

fines, plus ou moins prononcées, et à denticules ou crénclures marginales pe-

tites, peu distinctes, ou nulles-, saillie médiane du bord libre plus ou moins

prononcée, non rostriforme.

a) Saillie médiane, denticules marginales et stries nulles: Ariophanta

(A. retrorsa, Gould; spec. sinistr.).

b) Saillie médiane plus ou moins distincte, quelquefois nulle; stries nom-

breuses, plus ou moins étendues, apparentes, ou demi-effacées: rarinacdla\

Ildlx — Sect. Delomphulus (II. rupestris, rotuudata, etc.), Bradyb;ena (H.

ciliata), Sagda (II. Cookiana, Gmelin; H. alligans, Adams , etc.)", Hii'-

limns — Sect. Buliminus (B. obscurus, montanus, etc.), Zebrina (B. détri-

tus, etc.), Chondrula (B. tiidens, quadridcns, etc.), Azeca (B. Mcnkeanus,

dentiens) , Zua (B. subcylindricus), Ferussacia (B. folliculus, etc.); Stcnogyra

— Sect. Rumina (B. decollatus), Subulina (B. octonus, etc.); Papa, Ualia
,

Clausilia, Carychium, Physa, Planorbis , Amphlpeplea, etc.

Odontognatha — Mâchoire à côtes; largement crénelée, ou fortement

dcnticulée sur le bord libre.

a) Mâchoire médiocrement courbée , à côtes nombreuses
,
plus ou moins

(1) Macrocijclis, Hnck — Index Moll. 1837 (Ilolix laxata, Fiia; 11. concnva, Say, cic.)

(2) Shnpulopsis ^licck), Sliulllcworlli — BeUrâge zur nàheren Keuntniss d. Land-und

Siissw. Moll. d. Porlorico ; in: Millheil. Nalurf. Gesellsch. in Bern ; Milrz , 1854. Vi-

Irina sulcosa , FÉnussAC ; V. rufoviren.s, Moricand, clc).

(3) Pcllicula , Fischer — Mélanges ds Conchyliologie , in : Acl. Soc. Linn. de Bordeaux,

janvier 185G (Succinea dopressa , Rang).

(4) Chez quelques Avions et Physes , elc. exi.ste aus,si une sorte (l'appendice , souvent

assez large n'iativemenl à l,i partie libre, implantée dans les lèvres. La partie sup^'-

rieure de la milcliuire de la Physa acula est terminée en forme de triangle.

(5) Omalonyx , D'Orbigny — Fischer: loco cilato, 1856 (Succinoa unguis , D'OitB.).

f6) Camptonyx, Benson — in : Annals and Mag. nf nat. hist. May, 1858. [C Theo-

baldi, n.l.
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îbites et aplaties, formant autant de denticules ou crénelures marginales emous-

sées: Arion, Ariolimax (l), Megapelta (2), Vaglnulus^ Hélix — Sect. Tri-

gonostoma (H. angigyra, obvoluta, etc.) , Drepanostoma, Fruticicola, partim

(H. strigella, cantiana, carthusiana, cinctella , sericea , hispida, etc.), Xero-

phila, partim (H. apicina, conspurcata, unifasciata, cespitum, etc.).

b) Mâchoire peu arquée , à côtes fines ou lignes convergentes •, dents mar-

ginales nulles: Liguus (3).

c) M. arquée , à stries perpendiculaires, nombreuses et robustes : Achaiina

(A. fulica, etc.).

d) M. à côtes peu nombreuses, fortes: Limicolaria (4).

e) M. arquée, à côtes peu nombreuses, saillantes, et à dents (ou saillies)

marginales, fortes: Hélix — Sect. Ulota (H. fruticum), Xerophila, part. (H.

neglecta , ericetorum, pisana, variabilis, etc.), Isognostoma (H. personata),

Arianta (H. arbustorum) , Carapylœa (ïï. glacialis , frigida , colubrina , cingu-

lata, tigrina, zonata, etc.) (5), Iberus (H. serpentina, etc.), Macularia (H. ni-

ciensis, sicana, Codringtoni, etc.), Tachea (H. sylvatica, uemoralis , etc.)

,

Pomatia (H. pomatia, H. cincta. Millier, etc.); Bonis (6).

Goniognatha — Mâchoire arquée, convexe eu dessus, plus ou moins

concave inférieurement
-,
composée de segments imbriqués.

a) Segments nombreux, verticaux, en forme de larges côtes, à marge ex-

terne convexe, un peu concave à l'interne, convergentes vers le centre: Bu-
limulus (7).

b) Segments larges, en forme de triangles irréguliers, disposés oblique-

ment, à marge externe crénelée; un grand triangle au milieu de la mâchoire:

Orthalicus (8).

Trois mâchoires

Quelques-uns des Adelopneumones possèdent trois mâchoires, ou plus pro-

prement leur appareil maxillaire est formé de trois pièces ; l'une robuste (la

(1) Ariolimax, Mùrch — Beitrcige zur Molluskenfauna Central-Amerika''ti; \n Malak.

Blàlter, von Menke el Pfeiiïer , 1859, (F^imax Columbianus, Gould.).

(2] Megapelta, Morch — in: Journ. Conchyl. , Paris, 1857, (M. semilecla, Morch).

(3) Liguus, Montfort — Conch. syst. , 1810, (Achat, virginea, etc.)

(4) Limicolaria, Benk — Itidex , etc. 1837, (Bullmus Adansoiii , Pfeiffeu).

(5) M."" de Saint-Simon {Miscel. Malacol. ,
-2.'^ décade, Toulouse, 1856) a bien eu

l'obligeance de analomiser presque toutes ces Campylées; M."" Sordelli de Milan, l'H.

frigida et l'H. cincta.

(6) Bonis , Albers — Die Heliceen nach natilrlich. Verivandlsch. st/stem. geord. ;

Berlin, 1850 (Bullmus hjemastomus, Scopoli).

(7) Bulimulus, Beck — Index, etc. 1837, Bullmus lita, Fér. ; B. cinnamomeo-linea

(us, MoRicAND , etc.

(8) Orthalicus, Beck — Index, etc. (Bul. gallina sultana, F^amk.).

8
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vraie mâchoire), supérieure, transversale; les autres deux , moins fortes

,

souvent peu développées , inférieures, sont placées l'une ù droite et l'autre à

gauche, et verticalement.

a) Mâchoires lisses-, la supérieure le plus souvent avec une saillie rostri-

forme médiane peu sensible: Limnœa.
b) Mâchoires supérieure et latérales papillifères , non rostrées au milieu;

Ancylus.

c) Mâchoires latérales â peine rudimentales: Planorhis corneus.

Mâchoires 7mUes

Agnatha — Enfin les mollusques Adelopneumones carnassiers, qui chas-

sent la proie vivante, ne possèdent pas de mâchoires: Testacella, Daudelar-
dla, Glandina^ Cylindrella.

Langue et dsnts lingtiales

La langue des Mollusques est représentée par une espèce de ruban cartilagi-

neux (1), long, étroit, épais, concave en dessus, élastique, placé sur le plancher de

la cavité buccale, et recouvert d'une membrane mince, résistante, rude, hérissée

d'un grand nombre de petites papilles chitiueuscs (2), solides, plus communé-
ment appellées dents. Chez les Adcloimeumoncs ces dents sont à peu près

toutes égales, disposées eu séries nombreuses transversales, formant une sorte

de pavé uniforme ou trèillisage (3). J'ai créé, dans ma collection
,
pour ces mol-

lusques la tribu des Isorjlossata. La disposition des séries ou rangées varie

chez les divers mollusques; ainsi elles sont disposées sur une ligne droite:

Planorhis contortus; ou en lignes courbes: Limax carinatus\ à angle ren-

trant: CœciUantlla acicula\ ou saillant: Ancylus fluviatilis\ à légères cour-

bures ou sinuosités symétriques: Vitrina pdlucida , Zonites striatulus, Zita

luhrica, Hélix obvoluta, etc.; ou bien en séries obliques qui des bords du

ruban lingual descendent vers le centre : Testacella , Daudebardia , etc.

(1) Quelques naturalistes ont regarde cet organe comme une mâchoire inférieure.

(2) La Chitine (xi-wv = tunique) est une substance découverle par M/ Odier dans

les parties solides et t(îgumentaires du corps et des membres des Insectes et des Crustacés,

dans la composition des quelles elle entre pour un quart. On l'obtient en traitant ces

deux parties par la potasse à chaud qui ne fait que la dégager, sans la di.ssoudre,

des autres substances animales avec lesquelles elle se trouve mêlée. Elle olTre pour

caractère d'être soluble dans l'acide sulphurique à chaud, de ne point jaunir dans

l'acide nitrique, de brûler sans se fondre, en laissant un charbon qui conserve la

forme de l'organe brûlé, enfin de ne pas contenir de l'azote, l'ar ce dernier caractère la

Chitine se rapproche des substances végétales.

(3) Pavement, Macdonald.



Les dents linguales sont simples, bifides, trifides et même quelquefois qua-

drifîdes, à pointes inégales, et dont les externes sont presque toujours les plus

basses. Souvent les pointes obtuses sont surmontées d'un appendicule ou dent

conique, courte et forte: Lîniax, Vitrina, Zonitcs , Zua , etc.

Chaque série transversale est composée d'une dent médiane ou centrale,

et de plusieures dents latérales^ souvent les dents latérales allant vers les côtés

externes de la langue changent plus ou moins de forme *, si elles sont tricuspides,

ou bicuspides , les dentelures ou pointes latérales à la pointe élevée centrale

,

et plus encore celle du côté interne, s'oblitèrent ^ la pointe centrale se transforme

elle aussi , de manière que les dents marginales de la plaque linguale sont

quelquefois remplacées par de vraies pointes élevées, simples, fortes, cunéifor-

mes ou aculeiformes, et plus ou moins recourbées; c'est ce qui a lieu ordi-

nairement chez les Oxynatha.

Dent centrale — a) simple. Cette dent , ou papille , est quelquefois

en forme de cône plus ou moins obtus: Vagimdus, Philomycus^ Amphipeplea,

Limnœa, etc.; ou en forme d'ergot: Borus\ longue, étroite, à sommet lan-

céolé, obtus: Acliatina fulica\ petite, sub-carrée: Bulimus cînnamomeo-lineatus\

courte, très petite: Stenogyra (Bul.) decollata et octona\ large, sub-carrée,

obtuse: Bostryx (1); large, allongée, tronquée, sub-arrondie au sommet : Ario-

phanta retrorsa (sinistr.).

b) bicuspide ou bifide: pointes larges , sub-quadrangulaires : Or-

thalicus (Bul.) gallina sultana\ plus ou moins cunéiformes: Camptonyx,

Planorbîs.

c)tricuspide ou trifide: pointes mamelonnées, plus ou moins

obtuses ou cunéiformes, la médiane ordinairement plus élevée et robuste : Arion^

Limax, Tennentia, Gœotis (2), Vitrina, Simpulopsis , Succinea, Zonîtes,

Hélix (stricto sensu), Zua lubrica, etc. (3).

d) q u a d r i f i d e: pointes arrondies, les deux médianes égales, les deux

externes plus basses: Pellicula.

Dents latérales — a) simples: fortes, un peu courbées, pointues,

enferme d'ergot: Borus\ médiocres, coniques, obtuses: Vagimdus, Pliilo-

mycus; larges, sub-carrées: Bostryx,

ô) bicuspides ou bifides: pointes sub-carrées, ou cunéiformes,

sub-arrondies ou mamellonnées , etcf, la dentelure interne est presque toujours

(4) Bulimus, (Bostryx) solutus , Troscliel-in : Zeitschr. fur Malakozool., 1847.

(2) Gœotis , ShuUlewortU — Beitrâge zur nàheren Kenntniss cler Land-und Sûsswass.

Moll. der Porlorico; in: MiUheil. Nalurf. Gesellsch. in Bern; miirz, 1834. — M.' Fischer

(in: Act. Soc. Linn. de Bordeaux, tom. XX, juin, 1835} donne ce genre comme sy-

nonyme de Peltella, Webb et Van Benedcn.

(3) Les pointes ou dentelures de chaque côté de la pointe centrale, chez la Zua

iubrica et l'Hélix nautiliformis sont 1res omoussées et réduites presque à néant.
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la plus longue: Vtlrina , Sivtpidopsis, Succmea, Zonites , Hélix (stricto

sensu), Zua , Bulimus cinnamomeo-lineatus , Orthalicus, Achatiîia falica,

Cavqjtonyx , Limnœa , etc.", une pointe arrondie et l'autre courbée en forme

de bec sur elle, et munie du côté interne de petites dcnticules: Bulimus lita\

dentelures ou pointes égales, symétriques, obtuses: Tennentîa\ ou sub-arron-

dies: Ariophanta retrorsa.

c) t r i f i d e s ou t r i c u s p i d e s : Arion , Limax , Gœotis , Rumina

(Bul.) decollata, Planorbis , etc.-,

d) q u a d r i fi d e s : Amphipeplea.

Dents marginales — n) simples: courtes, coniques, très petites:

PAi7omycî<s; cunéiformes et presque droites: Cam|><onî/x,* allongées, fortes

,

plus ou moins subulées et récourbées: Limax, Gœotis, Vitrina, Zonites.

h) b i c u S p i d e s: dentelure ou pointe interne longue, conique, un peu

courbée; l'extérieure très petite, tuberculiforme: Planorbis carinatus ; pointes

inégales, obtuses: JSos<rî/x", dentelures égales, symétriques, chaque pointe

elle même courtement bifide: AriopUanta retrorsa.

c) tri c us p ides ou trifides: S/wîpîiZopsis; les deux pointes plus

courtes d'un seul côté (l'externe): Stil. cinnamomco-lineatus.

d) multicuspides: larges, terminées à dentelures petites, uniformes :

Amphipeplea.

Les denticules ou papilles linguales chez la Parmacella Deshayesii (1)

sont réduites à de simples aspérités ou denticulations aplaties , triangu-

laires. Le muscle somi-circnlaire de la poche buccale n'est jamais en contact

avec les aliments, et la plaque cornée ou linguale n'offi.-e aucune trace de

vaisseaux, ni de nerfs. « Ce ne sont pas, observe M.*" Fischer, des organes

de gustation, mais on peut les rapprocher des armures du palais de certains

poissons n. Cette singulière organisation est elle caractéristique et commune

à toutes les vraies Parmacelles (exclus. : Peltella et Parmarion)'i — Chez les

mollusques carnassiers, la dent on papille centrale n'existe pas; leur membrane

linguale est garnie d'une grande quantité de spiuules visibles même à l'œil

nu, fortes, allongées, acérées, disposées en séries ou rangées transversales et

obliques formants un angle entrant médiane, mais désunies. Ces spinules sont

coni(iues, légèrement courbées, à convexité dirigée en dedans, terminées à

crochet, et avec un reutleraent ou apophyse vers la moitié: Tcstacella, Glan-

dina\ ou bien elles sont aigiies , lisses, non crochues, et avec leur partie infé-

rieure renflée: Daudebardia.

Pour désigner la disposition des dents ou papilles linguales de chaque

rangée (2), il vient très à propos d'user la formule déjà employée pour rcpré-

fl) P. FisdiPi' — Mélanges de Concin/ltologic ; in; Act. Soc. Linn- de Bordeaux, 1855.

(2) GUed, m allemand.
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senter la dentition des animaux vertébrés. Ainsi, p, ex., la notation 55. 1. 55
indique une série ou rangée de 55 dents ou papilles latérales de chaque côté

de une dent ou papille centrale. Cependant, comm'il devient utile de tenir

compte quelquefois même du nombre des séries ou rangées, ainsi peut servir la

notation formulée de cette manière: -~^^' Par cette notation j'aurai repré-

senté le nombre (100) des rangées dentales de la langue de la Vltrina pellu-

cida, et le nombre des dents médianes ou centrales (jme) et latérales (37 et 37)

de chaque série ou rangée-, en total 7,500 papilles! Le nombre des dents ou
papilles linguales de chaque série, de même que le nombre des séries ou ran-

gées est très variable, et non seulement dans les divers genres, mais chez

même les différentes espèces. En voici quelques exemples parmi les inoper-

culés (1): Succinea putris ""
^^

""'

-, Balia fragills ^^^~^\ Clausilia lami-

25.1.25 ^j . . 20. 1. 20 . . . . 55. î. 65 „,,—420— ' ^^'*"*- ''iig^i'^dns ——— ; Arion empiricorum ——-— ; Helix

cingulata, Var. Lurjanejisis , Schintz; et H. nisoria, Rossm. (à peu près)
25. 1. 25 . .—

'g^
~

; H. tigrina
, Jan, de 80 à 90 rangées d'environ GO papilles grosses et

assez saillantes; H. aspersa ^^—-— ; H. caperata, Montagu (d'Angleterre)

—~g^~^ i
Hyal. (Zonites, part.) cellaria —'—— \ Hyal. nitidula ^^-~-\ Bu-

limus obscurus —-r-— , etc.
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Quelques observations sur les Vitrines.

Nous avons déjà observé que les Vitrines possèdent une mâchoire lisse

,

arquée , et munie d'une forte saillie rostriforme sur le milieu du bord libre ou

inférieur; et que leur langue est couverte de nombreuses rangées de denticules

ou papilles dont la centrale est bifide , les marginales subulées ou aculeifor-

mes. Dans mes diverses excursions malacologiques j'ai préparé avec soin et

conservé dans l'alcool affaibli quelques exemplaires adultes de cinq espèces de

Vitrines que j'ai pu trouver vivantes: Vitr. brevis, Fer.; Charpentieri, mihi

(rz: jw'uaZis, Charp.); diaphana, Drap.; major, Fér.; et peUucida,Mu\\er.

J'ai soumis quelques individus de ces Vitrines au scalpel de M.*" Sordelli,

et voici les résultats des nos observations : Les mâchoires de la Vitrina

Charpentieri, diaphana et pellucida présentent bien peu de différences; elles

sont très arquées, larges, hautes, et un peu droites en dessus, ce qui leur

donne un'apparence un peu sub-carrée. La mâchoire de la V. major est un

(1) Thomson Villiam : Remarks on Ihc Dentition of British Pulmonifera; in: Annals

and Mag. of nat. hist., London , febr. 1851 = Saint-Simon: Miscellanéen Malacol.

,

a.^ décade; Toulouse, 1856.
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peu moins grande, elle est arrondie supérieurement, et à extremitëa plus at-

ténuées, mais un peu obtuses. La mâchoire de ces quatre espèces est munie

d'une saillie rostriforme très forte, en forme de cône renversé; un peu plus

large, mais plus obtuse chez la V. Charpentleri. La partie supérieure de la

mâchoire, appendice ou espèce de racine qui s'emplante dans les lèvres, est

longue et très étroite chez la V. major; un peu plus haute chez la Charpen-

tieri , étroite et aussi longue que la mâchoire chez la diaphana , courte mais

plus haute chez la pdlncida. Mais la mâchoire de la V. hrevis, de même que

ses dents linguales, présentent des notables différences: la mâchoire est très

large, et peu haute, et la saillie rostriforme n'est représentée que par une simple

avancement au milieu du bord inférieur; elle est large et très obtuse; l'ap-

pendice, ou racine supérieure est arrondie, étroite et aussi longue que toute

la mâchoire.

Les dents linguales de la V. Charpentieri , major, et pellucida ne sont

guère différentes entr'elles, si ce n'est que chez la V. major elles sont un peu

plus petites. Leur dent centrale est tricuspide, les dents latérales bicuspides,

les marginales, ou spinules, sont hautes, aculeiformes, un peu obliques et in-

clinées en dedans. La pointe ou dentelure médiane de la dent centrale, de

même que la pointe interne , ou la plus grande', des dents latérales est très

élevée (un peu moins chez la V. diaphana), mamelonnée, im peu enlargie

au sommet et arrondie (1); le cûté ou paroi interne des dents latérales est

sensiblement sinué.

Chez la V. diaphana les pointes ou dentelures mineures de la dent centrale,

sont presque réduites à néant, et n'y sont tracées, pour ainsi dire, que parla

sinuosité qui est de chaque côté delà grande pointe médiane; les denticules ou

spinules marginales chez la F. diaphana sont plus obliquement inclinées.

Quant à la V. brevis, ce n'est pas seulement la dent centrale qui est tri-

cuspide, mais un certain nombre aussi des dents latérales; la dentelure ou

pointe principale est très élevée, mamelonnée, arrondie au sommet comme
chez les autres espèces ; mais les dentelures inférieures

, sont tout à fait

émoussées et arrondies de manière qu'on dirait que c'est une pointe solitaire

qui s'élève du milieu d'une base large et sub-arrondie; cependant chez les

jeunes individus, et tant plus chez le nouveau-nés, la dent centrale et plu-

sieures des latérales sont distinctement tricuspidcs, à dentelure médiane plus

élevée et peu obtuse; celle-ci dans le dent centrale s'enlargie un peu au

sommet, et est terminée en pointe qui paraît triangulaire. Chez les adultes

,

après un certain nombre de dents obtusement tricuspidcs, celles-ci se changent

ensuite en bicuspides, à peu près de la même forme que celles de la F. dia-

(1) Toutes les grandes pointes, soit de la dent centrale que des latérales chez les

Vitrines, sont surmonti'cs de celte espèce de appendiculc conique obtus dont nous avons

d»'jà parlé, et qui existe aussi chez les Umax, Zonites, Zua, etc.
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phana, maïs à pointe ou dentelure externe plus dmousséc, c'est i\ dire réduite

à une élévation snb-arrondie , et h côté interne un peu sinuc ; bientôt cette

élévation s'amoindrit elle aussi , la dentelure ou pointe principale s'amincit

,

la sinuosité interne devient plus sensible, et voilà les dents latérales changées

en pointes marginales, remarquables par leur forme, car elles ne sont pas ni

hautes , ni aculeiformes ou subuliformes comme chez les autres Vitrines et

les Zonites, etc.*, mais basses, larges, fortes, peu obliques et à sommet assez

obtus , on les dirait un quid intermédiaire entre les dents et les spinules.

Lorsque nous avons parlé de la forme des dents ou papilles linguales, nous

avons fait remarquer que les mollusques pourvus de dents médianes et latérales

comme chez les phytivores , et de spinules marginales comme les carnassiers

qui se nourrissent de proie morte, appartiennent presque tous aux Oxygnatha,

c'est à dire à ces mollusques dont la mâchoire présente une saillie rostriforme

au milieu du bord libre. Or, d'après l'inspection des organes de la mastication

de la V. brevis, il paraît qu'il y ait aussi un certain rapport entre la forme des

spinules marginales et la forme de la mâchoire; c'est à dire que lorsque la

saillie rostriforme de la mâchoire est peu prononcée et très obtuse , les dents

ou spinules marginales sont elles aussi moins élevées, plus larges et plus ob-

tuses, plus dentiformes que aculeiformes; le mollusque donc plus phytivore

que carnassier.

Notes sur lea genres Tennentia, Parmarion ,

Helicario7i, et Camptonyx.

Les observations anatomiques sur les Mollusques du Piémont nous ont né-

cessairement entrainés à parler aussi de plusieures espèces et même de quelques

genres exotiques; quelques-uns de ces genres, d'autant plus intéressants quant

ils sont moins connus, méritent bien des notes illustratives. Quelques par-

tisans trop zélés
,
peut-être , de l'unité de composition

,
pourront nous opposer

un magistral: hic non est locus, et nous blâmer d'avoir trop hardiment sauté

des rives du Pô et de la Trebbia à celles du Gangcs , etc. ; ils ont quelques

raisons, eux, de s'écrier, mais le monde savant, au contraire, conviendra

avec nous que toute occasion favorable est toujours opportune pour publier

des faits intéressants pour la science.

Tennentia, Ilumbert — Ce genre, d'après ce qu'en dit M.^' Fischer,

(in: Joiirn. Concli.\ Paris, 1863) doit être considéré comme un double emploi

du genre Parmarîon ; cependant M."" Humbert {Etiidcs sur quelques Moll^

terr.noîw. ou peu connus; in: Mém. Soc. Phys. et Hist. nat. de Genève, 1863)

fait ressortir quelques notables différences par lesquelles on ne saurait si facile-

ment admettre l'identité du genre Tenyientia avec le Parmarion. Quant à nous,

nous voudrions ajouter, que s'il y a un quelque doute sur l'ammissibilité du genre

Tennentia, ce n'est pas à cause de sa ressemblance avec le genre Parmarion,
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du quel il se distingue, au contraire, par plusieurs caractères; mais bieu plutôt

par sa grande affinité avec le genre MariœUa {i). La limacellade Tenncntia

Thwaitesii ne diffère que très peu de celle de MamêZZa Dussumieri^ quant à

l'animal, d'après les observations de MJ Ilumbert, il se distinguerait de celui

de Mariœll
a

-par son manteau ne faisant pas saillie eu avant

sous forme duu collier charnu, et non frangé sur les côtés. Il vient très

à propos ici de parler d'un autre mollusque assez intéressant, découvert par

M."" Morelet à l'île de Saint Miguel (Açores): Viquesnelia Atlantica, Morelet

et Drouët (in: Notice sur Vllist. nat. des Açores, etc. Paris, 1860, pag. 139,

pi. 1, fig. 1.) Cette limace rapportée par M.^" Morelet et par quelques autres

auteurs au genre Viquesnelia , s'en distingue au premier abord par son pied

qui n'est pas tronqué postérieurement comme celui de Mariœlla (ou Vique-

snelia) et par l'absence du pore muqueux terminal; son ouverture respiratoire

est située à la partie postérieure droite du manteau, comme chez le Limax;

celle de Mariœlla, n'a pas été indiquée par M.'" Gray, mais chez le genre

Tennentia elle est au milieu du bord droit. C'est donc évident que le mollusque

de M/ Morelet
,
quoique un peu allié de Mariœlla et de Tennentia par la

forme de la limacellc , il doit néanmoins constituer un genre à part au quel

nous donnerons bien volontier le nom de Plutonia, déjà opté et non adopté

par ^I.'" Morelet même (2). Mais où placerons-nous la Viquesnelia lenticularis,

Deshayes (non Fischer, nec Morelet)?.. . Ce genre assez problématique fût

créé pour une espèce de rudiment ou osselet testacé fossile, trouvé par

M.'" Yiquesnel en Roumelie , et entassé par centaines (!) sur une surface de

sept à huit centimètres carrés dans une couche fluviatile ou lacustre; et

trouvé aussi par M.*" d'Archiac dans le terrain nummulitique des Pyrénées.

Même eu admettant (ce qui est bien douteux!) que cette petite pièce ait ap-

partenue comme limacelleàun gastéropode terrestre, on ne saurait pas certes

réunir ce rudiment testacé à quelque se soit des genres connus des Limaciens

vivants. Un nouvel arrangement de ce petit group étant donc nécessaire

,

nous proposerions le suivant:

(1) Mariœlla, Gray — Cal. Pulmon. Bril. Mus. i855 (= Viquesnelia, Fischer; non

Deshayes nec Morelet).

(2) • J'avais renfermé les animaux de celle espèce, nous écrivait M."" Arlliur Morelet,

dans un flacon qui s'est brisé, et dont les fragments on été dispersés pendant une de

mes longues transversées Lorsque j'ai découvert ce mollusque ,
je ne connaissais

pas le genre Tiquesnelia ,
qui fût créé pendant mon absence , et je me proposais de

l'appeler Plutonia en hommage des îles volcaniques parmi lesquelles je l'avais ren-

contré Vous me demandez si ma Viquesnelia atlantica a le plan locomoteur

tronqué avec un pore terminal, comme les Arion ... nullement: l'animal se termine

à peu prés comme le Limnx gagates »

.
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f Animal à pied tronqué postérieurement, et à pore muqueux terminal.

Gen. MARI-SLLA.

Clypeidella , Valenciennes — Mss.; non Ctypidella , Swainson.

Mariœlla , Gray — Calai. Pulmon. British. Mus. 18SS.

yiqucsnelia, Fischer— in: Journ. Conch. , Paris, 1837; non Viquesnelia ,
Deshayes

;
nec

Morelet.

Espèce: Mariœlla Dussumieri , Gray — loco cilalo.

(Clypeidella Dussumieri, Valenc. — Mss. = Viquesnelia Dusstim. ,
Fischer — loco cilato.)

Habit. Mahé (Seychelles).

Gen. TENNENTIA.

(Tennentia, Humbert — in: Revue et Alag. de Zool. , Paris, 1863.)

Espèce! Tennentia Thwailesii, Humb. — loco citato, pag. M, pi. n, fig- *•

Habit. Région montagneuse de Ceylan-, jardin botanique de Peradenia.

tf. Animal à pied non tronqué et sans pore muqueux.

Gen. PLUTONIA.

(Yiqiies7telia, Morelet — Notice sur l'Hisl. nat. des Açores, elc. Paris, 1860; non Viquesnelia ,

Deshayes; nec Fischer.

Plulonia , Morelet — in lill.

Espèce : Plutonia atlantica.

(Viquesnelia atlantica, Morelet et Dronët — loco citato, pag. 139, pi. 1 , fig. 1.

Habit. Ile de San-Miguel (Açores).

Genre douteux : VIQUESNELIA.

{Viquesnelia, Deshayes — in: Jmcrn. Conch., Paris, 18ST ; non Viquesnelia, Fischer; nec

Morelet).

Espèce: Viquesnelia lenticularis , Deshayes — loco cilato, pag. 293 ,
pi. VII

,
fig. 14 n.

Habit. Fossile à Balouk-keni en Roumélie (Viquesnel)-, les Pyrénées,

u couche à Viquesnelia dans la partie inférieure du terrain nummulitique »

(d'Arcbiac).

•
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Parmarion , Fischer — Dans son excellente monographie de la Parma-

cdlaDcshayesii, (in: Act. Soc. Linn. de Bordeaux, 1855) M."" Fischer donne
une liste des ParmacelUdœ divisées en trois genres: Parmacella, Cuvier-,

Pdtclla, Webbct Van Benedcn; ci Parmarion, Fischer. Si, comme le pense

M/ Fischer, le genre Gœotis, Shuttl., est un double emploi du genre PcUella,

nous avons ddjà fait voir les différences de l'organe lingual de Gœotis et de

Parmacclla. Quant au genre Parmarion il se distingue assez bien par l'ouver-

ture dorsale située au-dessus de la limacelle, et par le pore muqueux caudal
qui n'existe pas chez les Parmacelles. Il paraît que lU Fischer n'ayant eu à
sa disposition que les exemplaires dans l'alcool, de la collection de feu M/ de
Férussac, n'ait pu examiner les organes maxillaires; cette lacune vient d'être

comblée par M/ le prof/ Humbert, conservateur du Musée d'histoire natu-

relle de Genève, qui s'occupe avec zèle de l'anatomie des mollusques. Dans
ses: Etudes sur quelques Mail. terr. nouv. ou peu connus (in : Mcm. Soc.

Phys. et Hist. nat. de Genève, tom. XVII, I.^*^ pai-tie, 18G3), M.^ Humbert
a donné la description et les figures d'une espèce nouvelle de Parmarion
(P. pupillaris, II.; de Java), d'où il en résulte que la mâchoire de ce genre
n'a aucun rapport avec celle des Parmacelles, mais est très semblable à la

mâchoire du genre Limax.

Helicarion (Helixarion), Férussac (=: Nanina, et Vitrina, quorund.

auctor.) Ex: Helicarion Cnvieri, Fér. etc. des terres Australes. Peu distinct

des Vitrines exotiques par sa coquille, ce genre en diffère par plusieurs cara-

ctères zoologiques: troncature du pied, présence d'un pore muqueux, dévelop-

pement du manteau en avant et en arrière sur la coquille, etc. Mâchoire
comme celle du Limax et du Zonites (Fischer — loco citato).

Camptonyx, Benson — L'unique espèce connue (C. Theohaldi, Bens.),

de ce genre intéressant et curieux , vit sur les rochers de la haute montagne
de Girnar dans le Kaltiawar (Ind. Orient.). L'animal de Camptonyx a quel-

ques affinités avec celui à'Ancylus, Chilina et Scarabus: deux tentacules,

courts, obtus, divergents; yeux sessiles sur le milieu delà base postero-su-

périeure des tentacules, etc. La coquille est pileiforme, conique-oblique, brune-

roussatre; spire de 1 '/a tours, à sommet libre, subspiral, obliquement courbé;
le côté droit du test présente une saillie dorsale, en forme de carène obtuse,

qui du sommet arrive jusqu'au bord de l'ouverture, et corresponde intérieure-

ment à une gouttière syphonale.

Hauteur, 4 '/a millimèlrcs; Diamùlre grand, 8; petit, C mill.

Le Camptonyx, par la forme de sa coquille, ne peut être rapproché que de
Otina et de Âncylus-^ mais on le distinguera de la première: â sa gouttière

syphonale, et par l'habitat {VOliiia vit sur les rochers au bord de la mer);
de YAncylus il s'éloigne encore plus par la forme des dents linguales

,
par
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la mâchoire solitaire et non papillifôre (les Ancyles possèdent trois mâchoires,

et papillifères), et partecipant à la fois de celles de Zonîtes et de Sticcinea:, enfin

par la forme même de la coquille qui ressemble plutôt à un Pileopsîs que à

un Ancyle.

Note sur les Proserpi 71 ides et sur les genre Amphibol a

Les Proserpinides {Proserpîna , Gray; et Ceres, Gray) forment un'ex-

ception dans l'ordre des Pulmonés Inoperculés , comme VÂmphibola Schu-

macher , dans celui des Operculés. UAmphibola
,
qui par son habitat et par

sa coquille est un peu allié des AmpuUaires , est un mollusque operculé (1)

,

mais avec les caractères des Inoperculés Adelopneumones Isoglosses (andro-

gyne; orifice respiratoire muni de sphincter; plaque linguale construite sur

un plan uniforme, à rangées très nombreuses et horizontales).

Les Proserpinides, au contraire, sont des mollusques inopercîdés (2) qui

présentent les caractères des Pulmonés operculés, et se rapprochent, par la

forme de leur coquille , aux Helicines (ordre des Phaneropneumones , tribu

des Rhipîdoglosses). (3).

De Vorgane de V oui e chez les Mollusques.

Niés d'abord, puis imparfaitement observés ces organes, ont été enfin bien

reconnus et étudiés par Siebold , Pouchet et Van Beneden, ensuite par Eydoux

et Souleyet, Laurent, Wagner, Moquin-Tandon , Claparède , Macdonald

,

Adolphe Schmidt. L'organe auditif des mollusques consiste en un petit sac

{poche ou bourse auditive) rempli d'un liquide aqueux tenant en suspension

une ou plusieures concrétions (Otolithes) incolores et transparentes comme

du verre, et de nature calcaire. Ces petites poches, car il y en a une de chaque

côté, sont placées, chez tous les Gastéropodes, contre la partie postérieure,

ou postero-infcrieure de la première paire de ganglions sous-œsophagiens, aux

quels sont unies par un pédoncule. Ce pédoncule est creux à l'intérieur dans

la plupart des espèces terrestres et d'eau douce, mais chez quelques-unes , au

contraire {Cyclostomus elegans, etc.) ce canal ou conduit interne n'existe pas

(on verra ci-après à quelle fonction il est destiné). La forme des Otolithes

est, le plus généralement ovoïde, mais il y en a d'arrondies, de fusiformes

,

ou paraissant composées de quatre pyramides, de trapézoïdales, etc. Quelquefois

on observe une grande variation de formes dans iine même espèce; ainsi p. ex. les

Otolithes du Pomatias maculatus se présentent sous plus de dix formes différen-

(1) Tentacules nuls; yeux portés sur un lobe arrondi.

(2) Animal dioique, orifice respiratoire large; deux tentacules, courts, subulés;

yeux sessilcs, à la partie extérieure de la base des teutacules.

(3) Voir plus avant la note sur les Pulmonés operailés.
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tes: subcylindracée, parallèlipipède, pentagonale, trapézoïdale, etc. (1). Le nom-

bre de ces coucr(jtions varie de quatre seulement jusqu'à plusieures centaines-, il

n'y a que peu de mollusques dont la poche ou capsule auditive contient une

seule otolithe (Ex. Cyclost. elegans, C. sulcatus , C. Voltzîamim, Truncatella

lœvigata; Hydrocœva Sirlcii; Bytliinia (Ilydrobia) acuta, virldis, similds, etc.;

Lithoçilt/phus fuscus et naticoides, etc. Chez la plus grande partie des Gasté-

ropodes les otolithes sont très nombreuses, et varient selon l'espèce et l'âge

des mollusques; leur nombre n'est pas toujours eu rapport avecles proportions

de l'animal (2), et il arrive aussi quelquefois que les otolithes contenues dans

l'une des poches sont moins grosses et moins nombreuses de celles de l'autre

poche.

La poche auditive grossit à mesure que le nombre des concrétions s'au-

gmente. Libres et isolées vers la paroi de la poche, les Otolithes sont groupées

sous la forme de très petites granulations (Otoconia), ovoïdes, arrondies ou

irrégulières, au centre de la poche même. Ces concrétions libres, suspendues

dans le liquide des poches auditives, comme nous avons dit, sont mises conti-

nuellement en mouvement par des cils vibratiles, très petits, qui tapissent la

face interne de la poche; les otolithes se dirigent de la périphérie au centre

ou sont les corpuscules pierreux accumulés et serrés les uns contre les autres;

mais entraînées le otolithes vers la masse centrale, elles sont bientôt répous-

Bfcs, et dès qu'elles touchent à peine la paroi, elles se rejettent de nouveau
vers le centre, et ainsi de suite; elles sont soumises à un mouvement continuel

d'impulsion et de répulsion. M.*" Claparède (3) a bien observé les cils vibratiles

et le tremblement des otolithes dans la capsule ou poche auditive du Pomatias
maculatus : la plus légère compression pousse ces petites corpuscules (de forme

cylindrique), l'un après l'autre, dans le canal ou conduit interne du pédoncule

dont le diamètre égale celui des otolithes.

Quant à l'organe transmissif, ou conduit des ondes sonores, on ne sait pas

encore s'il y en existe. « Est-ce que, se demande ici Moquin-Tandon, le son

arrive à la poche auditive par la cavité buccale , ou bien se propage-t-il sim-

plement à travers les tissus? n Et à quel degré existe-t-elle la faculté auditive

chez les mollusques? D'après les observations de Moquin-Tandon et de

M.^ Baudon, les mollusques aquatiques, et surtout les acéphales, paraissent bien

(1) Ad. Schmidt — Gchurorgan des viollusken , iii: Beitràge zur Malakologie, etc.

Berlin, 4857.

(2) Plusieures centaines d'otolitlies dans l'Arion rufus , le Limax maximus , etc.;

un peu plus de 100 dans la Succinea pulris, VHelix rolundata, arbustorum, poma-
lia, etc.; à peu prés le môme nombre dans la Limnœa stagnalis; 25 à 30 dans le

Carychium minimum, le Melanopsis Dufourii, etc.; 40 à 50 dans la P/iysa fontinalis ;

70 dans le Pomatias maculatus, etc.

(3) Cyclostom. eleganlis analome ; Dissert, itiaupur. , clc. Herlin, 1857.
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plus sensibles que les terrestres. Mais aussi chez les aquatiques la fonction

auditive n'a pas la même intensité. Nous étions un jour occupés à examiner les

mouvements dans l'eau de quelques Bythinia fluminensis et d'une B. (Pyrgula)

minulata qui se promenaient sur le fond du petit vase où nous les avions pla-

cées-, la B. fluminensis était presque insensible même à un fort bruit, tandis que

l'animal de la B. aimulata , timide et paresseux, rentrait presque entièrement

sont pied dans la coquille au simple bruit de notre voix.

(2) « L'on donne, comme l'un des caractères du genre Arion la situation

antérieure de l'orifice pulmonaire sur la cuirasse
i
j'ai constaté souvent le con-

traire. La présence de la glande caudale a une valeur beaucoup plus impor-

tante et invariable. Cette glande ne constitue pas le seul organe sécréteur du

liquide poisseux qui lubréfie la peau des limaciens-, ce tissu renferme dans

son épaisseur une grande quantité de glandules microscopiques dont les con-

duits aboutissent au dehors et lâchent la liqueur qu'ils contiennent pendant

les efforts de la contraction n (Baudon: Nouv. Catal. Moll. de VOise, 1862).

Il faut se rappeler aussi que la mâchoire des Arion est bien différente de

celle des Limaces.

(3) Cuirasse recouvrant de petites granulations calcaires, inégales, isolées,

sans traces de limacelle. (Note oubliée dans le texte).

(4) ISIoi , et M.^ le doct. Baudon, nous avons tenté en vain de conserver en

place sur VArion ru/us la coloration du corps. M.^' Baudon essaya aussi dans

l'huile et la benzine, etc.; mais rien n'a pu empêcher cette matière d'être entraînée

avec le mucus. La coloration de certaines espèces û'Avions n'est pas propre

à la peau, c'est une substance particulière, une partie du mucus déposée à la

surface et y adhérant à peine.

(5) Nous avons déjà observé que les Vitrines ont la mâchoire et les denti-

cules marginales de leur langue semblables à celles des Zonites. Il paraît que

le besoin d'aliment est incessant chez elles, et que l'appétit ne leur faisse

jamais défaut. Ces petits mollusques broutent les mousses et dissèquent les

feuilles tombées et ramollies par l'humidité, en ne laissant que les fortes ner-

vures; les substances végétales en décomposition sont les préférées. On ne

doit pas conclure d'après cela que toutes les espèces de Vitrines sont exclu-

sivement herbivores; au contraire il y en a quelqu'une qui, dans des circon-

stances favorables, est aussi bon carnassier, et se nourrit non seulement de

proie morte, mais même de proie vivante et à tissu dur et résistant. Les

expériences faites sur la Vitr, pcllucida. Millier, par mon honorable ami

M.'^ le doct. Baudon de Mouy-Oise {Nouveau Catal. des Moll. de l'Oise, 1862),

sont assez curieuses et intéressantes; je laisserai donc parler M."^ Baudon môme.

u J'avais, dit-il, mis un gran nombre d'individus sous une cloche avec d'autres

mollusques, en ayant eu soin d'y placer les roches, feuilles, et mousses sous

lesquelles ils vivaient. L'une de ces vitrines s'introduisit dans les têt d'un
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Zonites cellarnis et le cldvora; deux IJcl. candidîssima tuées par leurs mor-

sures, furent dévorées aussi en deux jours Je plaçai alors sous ma
cloche un fragment de mouton cru, de la grosseur d'une noisette; cinq mi-

nutes après les Vitrines les plus voisines quittent leur place, quoiqu'étant

fort occupées à manger des feuilles; de toutes parts je vois arriver mes

Vitrines, elles quittent les trous où elles étaient cachées c'est un rendez-

vous général; celle qui suçait les restes du Z. ccUarius abbandonne sa victime

pour cette proie d'un nouveau goût. J'ai remarqué à ce moment une véritable

expression dans leurs tentacules; ils ne tâtonnent plus une fois que le ganglion

nerveux a perçu l'odeur. On croirait que la vie est concentrée dans ces tiges

délicates! On remarque bien de l'animation dans l'oreille de certains êtres

d'une organisation supérieure; pourquoi n'en trouverait-on pas, quoique à un

moindre degré, dans le tentacule d'un mollusque, siège principal de sa phy-

sionomie ! Les entailles de la mâchoire de cette Vitrine , sur la chair ferme

et fraîche, sont régulières et circulaires. Elle met six heures pour creuser

trois millimètres de profondeur, mais elle se fatigue vite et ne peut déchirer

longtemps ; elle ronge les portions musculaires et abbandonne la graisse et

les aponévroses; cette nourriture substantielle étant prise, elle reste plusieurs

jours sans manger, et son activité est moins grande qu'au moment où son

alimentation est végétale. Les vitrines ont besoin d'humidité; j'avais soin de

verser de l'eau dans le plateau; l'evaporation s'était opérée parce que cet

appareil était dans une pièce assez chaude , et la vapeur condensée couvrait

les parois internes de la cloche; les vitrines sortaient alors pour lécher les

gouttelettes, puis regagnaient leurs trous, n Jusqu'ici M.'' Baudon.

De mon côté j'ai essayé quelques expériences sur la Vitr. brevis, Fér. —
Avant la fin de novembre je quittais la ville pour aller à la chasse des petits

mollusques sur les coteaux et les rivages en pente douce, ombragés et humides

de la Val-d'Olona, à six lieuea au nord de Milan. Y ayant recueilli quelques

individus de Vitr. brevis, à mon retour, après deux jours d'absence, je plaçai

six de ces vitrines dans un pot à fleurs commun en brique, assez grand, rempli

de terre jusqu'à la moitié, et surmonté d'une cloche, ayant eu soin d'y laisser

passage libre à l'air; je n'ai pas oublié de parsemer le terrain de débris de

tuiles et de vieux mortier, de feuilles pourries et de feuilles de choux tranchées

et arrosées d'eau fraîche, de petits morceaux de bœuf, de porc et de mouton

crus, enfin j'y ai ajouté deux Hélices ciliata, une //. nautiliformis et une

//. incarnata vivantes. Mes vitrines n'avaient donc pas à se plaindre d'une

captivité si adoucie qui pouvait bien leur faire presque oublier, si cela est

possible, l'air natal des leurs coteaux. Je m'attendais d'un moment à l'autre

de voir mes petites bètes se diriger du côté de la viande, ou bien attaquer

les autres mollusques, mais rien de tout cela; au contraire elles sont restées

cachées pendant trois jours, et je pensais qu'elles étaient mortes de chagrin,
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ou enfoncées dans la terre*, mais au bout de ce temps-là, voilà mes vitrines

paraître assez gaies et se promener sur les choux. Je plaçais alors mou pot à

fleurs dans une chambre plus chaude (9 à 10 ceutigr.). Deux vitrines succom-

bèrent après six ou sept jours de captivité', les autres (quatre) se conservaient

en bon état-, elles se laissaient voir quelquefois, et bien rarement montaient

sur les parois de la cloche*, elles rongeaient les choux (que j'avais soin de

changer souvent et d'arroser d'eau fraîche une fois par jour, de même que les

pierres et la terre)
,
puis regagnaient paisiblement leur retraite \ mais elles

n'ont jamais touché ni à la chair fraîche, ni à celle déjà un peu décomposée
,

et ont même laissé vivre en paix leurs compagnons de captivité (1).

Deux vitrines se sont accouplées le 14 décembi*e; je ne sais pas si cela ait

eu lieu ausôichez les autres, et si plus tôt, ou plus tard. Le 28 décembre j'ai

vu des œufs déposés sur une feuille de chou , mais ils ont disparus quelques

heures après, et je pense qu'ils auront été cachés sous les morceaux de briques

ou plus probablement sous terre. Ces œufs étaient agglomérés ensemble, et

de nature gélatineuse, d'un blanc laiteux et de la grosseur d'un grain de

millet un peu oval. Après un'attentc de trois mois, je u'esperais plus d'en

voir l'éclosion; mais entre le sept et le huit d'avril, voilà sept petits se pro-

mener gais et voraces sur les briques et sur les feuilles; entre le quinze et le

dix-huit du même mois, le nombre des nouveau-nés était de quinze ou seize.

Leur accroissement s'opère lentement, de manière que deux mois après leur

éclosion ils ne sont arrivés qu'au tiers à peine de l'entier développement.

Les jeunes vitrines restent presque toujours cachées, et se promènent parmi

les feuilles de laitue, qu'elles rongent avidement à préférence des autres sub-

stances végétales.

L'animal des Vitrines à peine écloses, ou très-jeunes, lorsqu'il est en mar-

che, c'est à dire en toute son extension, a une longueur de 2 '/2 ^ 3™"^; et la

coquille présente un seul tour , ou un tour et un quart de spire •, mais les in-

dividus dont l'animal atteint quatre millimètres de longueur, ont déjà leur

coquille composée de deux tours de spire. Chez les jeunes individus, l'animal

est, en dessus et sur le devant, de couleur cendrée, avec une teinte roussâtre

à la base des pédoncules, ou tentacules supérieurs, qui sont d'un cendré plus

obscur. L'ouverture respiratoire est marquée elle aussi d'une tache ombrée

demi-circulaire*, le reste du corps est blanchâtre et demi-transparent. La

coquille est transparente, et laisse voir la masse viscérale qui est d'un jaune

ambré chez les individus qui n'ont pas mangé , et plus foncé et verdâtre après

leur repas; on y aperçoit aussi bien marquée une petite bande transversale

(portion du canal digèrent qui correspond à l'estomac).

Cl) Les notables diiïércnces dans les organes maxillaires et linguales do celle espèce,

expliquent assez L'ien pourquoi clic préfère exclusivement les subslaiices végélales

(Voir la note ; observations sur k Vitrines).
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Des individus qui composaient la petite colonie du novembre, huit ont suc-

combés à des époques différentes, c'est à dire, deux vitrines peu de jours

après leur réclusion, deux en février, un'autre avec une des H. cîliata aux

premiers d'avril; la dernière vitrine, de même que l'autre H. ciliata, aux

premiers de mai. La coquille des Vitrines, quinze ou vingt jours avant

leur mort perd la trauspareuce et devient opaque et blanchâtre; cet état,

que nous appellerons état de vieillesse, varie de vingt jours jusqu'au delà

de trente. JJH. naxitiliformis était vivante encore en avril , lorsque nous en

sommes servi pour l'anatomie; VH. incarnata succomba après sept mois

de captivité; dès les premiers moments de sa nouvelle demeure elle fixa

son séjour sur les parois vitreuses de la cloche, tout près des petites ouvertu-

res, pour jouir de l'air et de la lumière; elle ne quittait sa place que pour

descendre quelques moments pendant la nuit à ronger un peu les choux ou les

laitues. J'ai constaté qu'une seule vitrine adulte mangeait elle seule autant

que les autres qnatres mollusques du genre Ilelix; les petites vitrines sont en-

core plus voraces. Les quelques observations que nous avons ici exposées sur le

régime alimentaire de la Vitr. brevis, servent à nous persuader une fois encore

de plus, que dans une science toute d'observation telle que la Malacologie,

on ne doit pas trop se fier aux analogies, et tant moins, d'après un fait spécial,

formuler une loi d'application générale.

Puisque nous avons causé jusqu'ici sur les Vitrines, il ne sera pas inutile

d'ajouter quelques mots sur le meilleur procédé pour nettoyer les Vitrines,

c'est à dire pour enlever i\ l'animal le fragile têt qui y est adhérent. Quelques

conchyliologistcs les laissent pourrir dans l'eau froide; d'autres les jettent dans

l'eau bouillante, d'autres enfin dans l'alcool. Ces procédés ont tous leurs in-

convénients, et d'abord: si l'animal pourri, la coquille subit elle aussi un'al-

teration dans la couleur, la transparence, etc.; si l'alcool est trop fort, ou non

pur, chose fréquente à nos jours , il gâte rapidement le têt des Vitrines

non seulement, mais la coquille môme plus solide de Succinées, des Zonites, etc.

L'eau bouillante est peut-être à préférer, mais le procédé meilleur et le plus

simple et facile c'est de placer les A^itrines sur une bande de papier et de

renfermer ce papier dans un flacon quelconque (placé horizontalement, à fiu

que les Vitrines ne tombent pas) dans lequel on ait préablement versé quel-

ques gouttes (p. ex. 12 à 20) de benzine. Au bout de cinq ou six minutes, à

proportion de la grosseur de l'animal ou du degré de ténacité de sa vie, (la

Vitr. brevis est asphyxiée un peu plus vite que la Viir. j)cllucida) , on rétire

le papier avec les Vitrines mortes; il suffit alors de fixer avec une épingle

l'animal antérieurement, et avec un'autre épingle soulever transversalement

la coquille f(ui s*; détache avec facilité, et qui est très pulie et luisante.

(G) Denys de Montfort dans sa Coiiclii/liuloçiir Si/alanalirjnr (ISIO), créa le

genre Zonites pour quelques espèces du genre //rlix à coquille mince, à cou-
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î , . . .

eur d'ardoise, à péristome simple et plus ou moins trauchant. La diagnosc

de l'animal est venue plus tard confirmer cette division
,
qui n'avait été fuite

que d'après les caractères de la coquille, et à en augmenter même le nombre

des espèces. Le Zonites diflfèrent des Hélices: — 1.° par leur mâchoire simple,

arquée, sans côtes ni dents, et à bord inférieur rostriforme au milieu (comme

celle des Limaces \ tandis que la mâchoire des Hélices est ridée, ou à côtes

et à marge denticulée, mais sans saillie rostriforme, comme celle des Ârion)

— 2.° par la position de l'orifice sexuel placé (à droit) vers la partie

moyenne ou la base du cou — 3.** par l'absence du dard et des vésicules

muqueuses ou vermiformes — 4." Les Zoiiites se nourrissent de proie morte,

ainsi les denticulations ou papilles de leur langue sont tricuspides au centre

comme celles des mollusques pulmonés inoperculés herbivores {Hélix, etc.)-,

et sont aculeiformes sur les côtés à peu près comme celles des pulmonés

carnassiers {Glandina, Testacella, etc.) (1). La nature et la forme de la co-

quille, chez les Zonites, est très variable; ainsi p. ex. entrent à former ce

genre VH. cellaria, Mîjlleu, sans dents; 1'//. labirynthica, Say, avec des

dents ou lamelles prolongées en dedans de l'ouverture ; VH. candidissima

,

Drap, à têt épais et calcaire! Les progrés des études malacologiques feront

Bubir, sans doute, des nouvelles modifications à ce genre; et déjà plusieures

divisions viennent d'être adoptées, et on a créé même des genres nouveaux:

Gen: Hyalina, pour les espèces du group de YH. cellaria; Gen: Leucochroa,

pour VH. candidissima et ses affines; Gen: Zonites (stricto sensu) pour les

Zonites à pore muqueux caudal, etc. Tout en tributant les plus justes éloges

à ces infatigables illustrateurs de la malacologie, nous ne pouvons pas, ce-

pendant , nous ranger entièrement à leur manière de voir ; car enfin plusieurs

caractères ne sont pas exclusifs, et il y a souvent de passages de l'un à l'aulre
;

l'absence du flagellum (p. ex.) n'est pas exclusive au group du Zonites olive-

torum (Mesomphix), mais quelques espèces aussi du group des Hyalines man-

quent de flagellum ; si le Zo7i. candidissimus , à la place des vésicules mu-

queuses, présente un corps ou glande globuleuse, ovoïde, pédonculée, nous

voyons aussi que chez quelques autres espèces du même group {H. bœtica,

EossM.; H. cariosula , MiCH.) ce corps glanduleux n'existe déjà plus. Au
contraire il y a quelques espèces appartenantes à d'autres sections du Zonites,

chez lesquelles les vésicules muqueuses sont représentées par un enduit glan-

duleux plus ou moins distinct. Je pense donc que l'on pourrait
,
pour le mo-

ment, modifier de la manière suivante la division des Zonites:

Gen. ZONITES , Montfort;

Animal: maxilla simplex, arcuata, non sulcata nec dentata
, margine infe-

riori acuto, medio rostriformiter prominente. Dentés linguales mediani et la-

(1). Voyez la note N. I. 9
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terales ut in Hélice; marginales elongati, aculeiformes (2). Systema sexualc

simples; sagitta ejusque bursa, et foUiculi mucosi desunt. Apertura respiratoria

laterc dextro supra coUarc, genitalis ad basin coUi.

t Porus mucosus , in apice pedis, iiullus

Subgen. Plyalina, Gray

FoUiculi mucosi nulli, aut ipsosum loco adest stratum plus minusve distin-

ctum
,
glandulosum , subovatum.

A. Conulus, Moquin-Tandon — FoUiculi mucosi omnino nuUi; tentacula

inferiora crassa (Exempl: Hélix fulva , MuMet \ H. semen-lini , Moii-

cand ; etc.).

B. Euhyalina, Albers — Flagellum brève, crassum, iuterdum obsoletum,

rare nuUum (Ex. //. cellaria, Miiller; H. crystallina , MuUer-, etc.).

C. Mesomphix, Rafiuesquc — Flagellum nuUum (Ex. H. inceria, Drap.

fj. olivetorum, Gmelin; etc.).

D. Gastrodonta, Albers — Apertura, basi, dentibus pliciformibus, mar-

ginem non attingentibus munita (Ex. H. interna, Ssiy; H. labirynth{ca\

Say; etc.).

Subgen. JVIacrocyolis , Beck.

Testa tenuis, peristoma subincrassatum, vix expansiusculum; maxilla ar-

cuata, medio rostrata, tota costulis confertis, marginem non attingentibus;

exarata (Ex. H. concava, Say, H. laxata, Fér. ; etc.).

Subgen. LiOixcochroa, Albers. (Ca?car«wa, Moq.-Taud.)

Systema sexuale sub-simplex; flageUum liberum, subulatum; foUiculorum

mucosorum loco adest interdum corpus granulosum, magnum, pedunculatum.

Testa crassa , calcarea (Ex. H. candidissima , Drap. ; H. cariosa , Olivier
;

H. bœtica , Rossmassler ; etc.).

ft Porus mucosus , in apice pedis.

Subgen. Zoixitos, (stricto sensu).

Porus mucosus oblongus in apice pedis. Palpi labiales distiucti. FoUiculorum

mucosorum loco adest stratum distinctum , truncato-ovoïdeum.

(1) Quand on aura examiné l'animal , il esl bien probable que plusicures espèces

de Hélices cl de Nanines devront passer dans le genre Zoniles.
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A. ^gopis , Fitzinger — Palpi labiales parvi

;
porus mncosus mediocris

(Ex. H. vertîcillus, Fér.-, H. algira, Linné; H. gemonensîs, Fér.', etc.).

B. Moreletia, L. Pfeiffer — Tentacula majora, seu pedunciila oculigera,

conica, apice inflato, ovoïdeo; palpi labiales majores, trigeni-, poriig

mucosus amplus. (Ex. H. euryom.'phala, Pfr.).

(7) Les mollusques terrestres et fluviatiles operculés (à l'exception de VAm-
phibola) (1) sont pourvus d'un orifice respiratoire large, et situé à la partie

supérieure et postérieure du cou, sans sphincter spécial, ou avec un sphincter

rudimentaire.

Les operculés terrestres ou pulmonés sont dioïques, et appartiennent à

l'ordre des Phaneropneumones. Leur poche ou cavité respiratoire est tapissée

d'un réseau vasculaire apparent, pour la respiration aérienne, et possède

quelques rudiments de lamelles branchiales. Les operculés aquatiques sont

presque tous dioïques, quelqu'un seulement androgyne {Valvata). Destinés à

vivre dans l'eau, leur appareil respiratoire est branchial, composé de rides,

de filaments, ou bien de lamelles sous de formes diverses. L'organisation maxil-

laire et linguale des operculés est bien diflférente de celle des inoperculés. 11

n'y a que un petit nombre d'operculés pourvus de mâchoires ; ces pièces ont

beaucoup d'analogie avec les mâchoires latérales de certains mollusques inoper-

culés (I/^7r^ncEa, etc.), et sont placées verticalement et latéralement, une à

droite, l'autre à gauche de la cavité buccale {Vivipara := Paludina , stricto

sensu)
;
quelquefois existe aussi une troisième mâchoire supérieure tout à fait

rudimentaire, ou punctiforme {Valvata); ou bien au contraire les deux mâ-

choires sont placées horizontalement, l'une dessus, l'autre dessous, larges, à

bord libre largement crénelé {Neritina).

Chez la plupart des operculés existent deux lames chitineuses , très minces,

cartilagineuses, situées l'une à droite, l'autre à gauche de l'extrémité anté-

rieure de la langue-, ces cartilages sont formés de nombreuses petites lamelles

hexagonales ou polygonales, et sont composés de deux pièces*, l'une, anté-

rieure, très grande, est reçue dans un sillon transversal de la marge antérieure

d'une autre petite pièce postérieure supplémentaire; la marge extérieure du

plus grand cartilage est , ordinairement
,
plus robuste •, la marge intérieure est

souvent sinuée {Cyclostomus , Pomatias, etc.) , et y sont attachés les muscles

de la langue. Ces pièces ou cartilages, auxquelles on a quelquefois donné im-

proprement le nom de mâchoires, quoique subsidiaires à la langue dans ses

fonctions ingestives des aliments , elles ne sont pas destinées cependant à faire

l'office de mâchoires , et ne peuvent pas servir à cet usage par leur position

et le peu de solidité.

Les papilles ou dents linguales offrent, elles aussi, des notables différences.

(1) Voir ci-dessus la noie sur les Proscrpinides el sur le genre Àinphibola,
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Le nombre des séries ou rangées horizontales est variable, comme chez les

mollusques inoperculés; ainsi pour citer quelques exemples parmi les operculés

yulmonés : la langue du Pomatias maculatus porte, à peu près, 175 rangées

ou 1225 dents; le Cyclostomus clegans 86 à 106 rangées; le Chondropoma

Pocyaniiin 123-, la Trochatella chrysostoma 51; la Tr. chrysochasma GO;

VUydrocœna Cattaroensis 50; la Truncatella Caribœensis GO; etc.

La forme des papilles ou dents de la langue, leur nombre et arrangement

n'ont rien affaire avec les dents linguales des mollusques inoperculés. Elles

sont recourbées en dedans au sommet, et denticulées; chaque série ou rangée

«e compose d'une dent centrale ou médiane, ordinairement conique, ovale,

ou eub-carrée , à sommet courbé en dedans; et de trois ou quatre dents la-

térales de chaque côté, placées transversalement, et à pointes ou courbures con-

vergentes vers la dent médiane. D'après cette disposition qui rappelle un peu

la forme de la cage thoracique des animaux vertébrés, les malacologistes ont

appelé rachis la série longitudinale des dents centrales, qui représente comme

une colonne vertébrale, et ple.urœ les dents latérales analogues aux côtes des

vertébrés.

Nous ne parlerons ici un peu diffusément que des dents linguales des OjJer-

ciilés pvlmonés.

Taenioglossata — Représentés par la formule générale: 3. 1.3.

Trois dents latérales de chaque côté de la dent centrale ou médiane ; troi-

sième dent latérale, ou externe, semblable aux deux internes; ou bien rem-

placée par une grande lame sub-triangulaire , à marge antérieure recourbée

en dedans et pcctiniforme.

A. Simples (1). — Dent centrale allongée, ou sub-carrée, recourbée en

une seule pointe, ou multicuspide; dents latérales recourbées, uniformes, sim-

ples ou multicuspides.

a). Dents simples; centrale allongée, fusiforme, étroite, recourbée en

dedans, à pointe courte, déprimée, simple, obtuse; 1.^ et 2.^ latérales un peu

cnlargies , ou renflées à la base , repliées vers le bord extérieur du ruban

[{) Cette première section des Tœnioglosses comprend une partie de la grande fa-

mille des Cychstomcs {Fam. Pomatiacea et Cyclolacea , Troschel — Gebiss der Schne-

cken, etc. I, 1856, Berlin), et la famille des Truncatelles. Les Cycloslomes
, propre-

meril dits, appartenants aux Tœnioglosses simples {Cyclolacea, Troschel) se distinguent

aussi par la forme de leur opercule qui est arctispiral , c'est à dire à spire composée

de nombreux tours. Knlrent dans cette division les suivantes sub-familles de M.' L. Pfeiffer

{Monogr. Pnenmonopomorum viv., etc.; Supplem. l""» , Cassel, 1858): Subfam. Cycle-

tncea (Gen. Cyclotus, Guilding; Opislhoporus , Benson ; Flerocyclos , Renson ; Aly-

cœus , Gray); Subfam. Cyclophorea (Gen. Craspedopoma , l'feiffer ; Aulopoma ,

Troschel; Cyclophonis Monlfort; I.eplopoma, PfeiflTer; Dermatocera , U. et A. Adams);

Subfam. Pupinea (Gen. Megalomantonia, Guilding, Calaulu$, Tfr. ; Raphaulus, Pfr.

;
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lingual en crochet peu courbé, fort et obtus; 3.^ latérale ou marginale très

petite: Pomatias (maculatus, patulus, scalarinus (l) ).

b). Centrale large, à sommet recourbé et à cinq dentelures; latérales

larges et hautes , recourbées , trifides: Cyclotus (substriatus, Sow.), Craspe-

dopoma (lucidum, Lowe); ou avec la dent centrale tricuspide : Cyclophorus

(aquila, Sow.); Registoma (grande, Gray; = Pupina Nunezii, Sow.).

c). Centrale conique, à pointe recourbée, portant vers la moitié un'éle-

vation, ou arête horizontale formée de très petites denticules; 1.^ dent latérale

très large, quadricuspide; 2.® étroite, multicuspide ; 3.^ étroite simple: Trun-

catella (Caribœensis).

B. Pseudo-rhipidoglossata — Dent centrale sub-arrondie , re-

courbée, à une seule pointe, ou multicuspide; 1.® dent latéral large; 3.^ ou mar-

ginale , représentée par une grande lame sub-triangulaire, à bord antérieur

recourbé , multidenticulé , ou bien pectiniforme et à pointes ou dentelures cro-

chues ou hamiformes.

o). Dent centrale ou médiane large, ovale ou ovalaire, à cinq dentelures
;

1.® dent latérale grande, large, quadrifide ou quinquefide, à dentelure ou

pointe du milieu très grande; 2.^ latérale à marge supérieure recourbée quin-

quecuspide; 8.^ latérale, ou grande lame marginale, à bord antérieur recourbé,

multidenticulé: Ericia (elegans, Mïjller; costulatus, Ziegler (2)); Leonia

(mamillaris, Lamk.).

b). Semblables aux précédentes, mais la dent centrale est plus petite
;

Streptalus (?), Benson ; Pupinella, Gray; Pupina, Vignard ; Reginloma, Ilasselt
;

Callia , Gray).

La 2.^ section des Tœnioglosses nous la désignons sous l'appellation de Pseudo-

Rhipidogîossata ,
par la configuration des grandes lames linguales extérieures imitant

celles des vrais Rhipidoglosses ; et comprend la famille Cydostomacea de M."" Troschel.

Les Cyclostomes de cette section sont pourvus d'un opercule paucispiral ; et corrispon-

dent à la seconde partie des sub-familles de M.' Pfeiffer [Op. cit.; exceptées les subf.

Pomatiatea et Realia). — Subfam. Licinea (Gen. Jamaicia, C. B. Adams; Licina ,

Gray; Choanopoma, Pfr ; Clenopoma, Shultleworth ; Adamsiella, Pfr.); Subf. Cy do-

it ome a {Gtiti. Lithidion, Gray; Otopoma, Gray; Cydoslomus, Montfort, Tudora,

Gray; Leonia, Gray); Snbfam. Cistulea (Gen. Cintula , Gray; Chondrnpoma

,

Pfeiffer)

(1) Les dents linguales du Pom. maculatus , que j'ai fait examiner par M.*" Sor-

delli, son très semblables à celles du P. patulus figurées dans le classique ouvrage

de M.' Troschel (Gebiss der Schnecken; I, 1856; pi. IV, fig. 1).

(2) Les espèces du genre Cyclostomus (Cyclostoma (partim), Lamk.) comprises dan.s

notre subdivision -a-{C. elegans, etc.), ont les dents linguales bien différentes de

celles de notre subdivision - c; nous désignons donc notre première coupe sous l'appel-

lation à'Ericia déjà imposée à ces espèces par Moquin-Tandon, d'après la forme de la

coquille. Le nom de Cyclostomus 'stricto sensu) resterait donc à la dernière coupe.
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la 1>" latérale bicuspide, à dentelure interne grande, l'externe petite; 2.** lat.

très étroite, quadricuspide: Chondropomaf
,
(Candcanum, Orbiqny).

c). Dent centrale obtusemeut coniforme, :\ sommet recourbé, simple, plus

ou moins aigu et plus ou moins large ; l.*^ lat. très large , récourbée, à pointe

solitaire; 2.^ lat. étroite, à marge recourbée, bicuspide ou multicuspidc; 3.*^ ou

lame marginale, à coupures plus longues, plus recourbées et crochues: Chon-

dropoma (Poeyanum, Ppeiffer) , Tudora (columna, Pfr.) , Cycloatomus

(Jayanus, Pfr.; Banksianus, Sow.), Ctenopoma (rugulosum, Pfr.); Choa-

nopoma) (Chittyi, Pfr.; scabriculum , Pfr.), Cistula (catenata, Gould), etc.

Rhipidoglossata— Représentés par la formule générale: 00. 4. 1. 4. 00.

Une dent centrale, non recourbée; et quatre (rarement de moins ou de

plus) latérales de chaque côte; et une très grande lame marginale formée de

lamelles nombreuses et étroites, terminées en pointe aculeiforme, hamiforme

ou multifide, et toutes recourbées en dedans.

A. Ilydr oc œnidœ = 00. 1 — 1. 1. 1 — 1. 00.

Dent centrale étroite, fusiforme, terminée en pointe pyramidale; 1.° dent

latérale très rapprochée de la centrale, et presque de la même forme, mais à

sommet obliquement plat; 2.'^ et 3.° latérales nulles, et un grand espace vide
;

4.*^ latérale étroite, subcylindrique, à sommet pointu; grande lame externe

ou marginale très longue et médiocrement large, composée d'un grand nombre

de lamelles étroites et serrées, dont les premières ou postérieures sont cour-

bées en dedans, ii crochet simple; les antérieures ont leur marge supérieure

récourbée vers les lamelles crochues, et tricuspide.

B. Helicinidœ = 00. 4. 1. 4. 00.

Dent centrale petite, simple, imparfaitement sub-carréc allongée, à sommet

plat, non recourbé. Dents 1.*^ 2.*^ et 3.*^ latérales petites, à marge recourbée

vers le côté externe, simple ou denticulée ;
4.*^ latérale très grande et large;

grande lame marginale formée de lamelles nombreuses, étroites et serrées?

recourbées vers le centre, à pointes crochues, simples ou multicuspides.

a). Quatrième dent latérale très grande, étroite à la base , fortement en-

largio au sommet , largement rebordée en dedans , à marge simple , rarement

multidenticulée : Trochatella.

h). Quatrième latérale très grande, irrégulière, étroite, composée de deux

pièces; celle du côté interne est à courbure convergente vers la dent cen-

trale , multicuspidc , et terminée à la base en forme de talon ; la pièce externe

sert de appui à la précédente, en même temps que à la grande lame margi-

nale de la langue. Cette lame est formée de lamelles nombreuses, toutes bi-

cuspides ou tricuspides: Helîcina (stricto sensu).

C. Proserpinidcc =: 00. 5. 1. 5. 00. {Phaneropneumones inoperculés) (1).

(I) Voir ci-dessus la nuto sur les Froserpinides.
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Dent centrale sub-carrée, large à la baâe, ensuite un peu rétrécie et comme

étranglée, puis enlargie au sommet-^ 1.*^ et 2,^ latérales à peu près de la

même forme de la dent centrale , mais elles sont recourbées au sommet , et

tricuspides; 3.® latérale allongée, très étroite, recourbée au sommet en deux

petites denticules aigiies peu apparentes -, 4.*^ et 5.*^ latérales énormes , de

forme irrégulière ; la 4.® est à peu près de la moitié plus petite que la 5.®,

largement recourbée en dedans, à marge tricuspide ou quadricuspide, à pointe

ou denticule interne (du côté de la dent centrale) très forte et large-, la base

est terminée en talon. La 5.® dent latérale énorme, large et oblongue , rétrécie

du côté extérieur de la langue, sub-carrée du côté central; repliée en dedans

en un grand lobe sub-central , en forme de cône large et renversé , et dont la

pointe arrondie descende en bas dépassant la base et formant une espèce

de talon. Grande lame marginale formée de plusieures rangées de lamelles,

les unes derrière les autres, longues, soudées à la moitié inférieure, libres

supérieurement , rétrécies au sommet par une grande éehancrure interne , et

recourbées vers le centre de la langue-, les premières tricuspides, bicuspides

les autres: Ceres (C. Salleana, Gray).

(8) Plusieurs auteurs ont, plus ou moins, parlé du Gydostoma elegans; les

uns se sont limités à decrir la coquille, les autres les formes extérieures

de l'animal, quelques-uns en ont étudié la merveilleuse structure interne.

Troschel (1) a soigneusement décrit et figuré les dents ou papilles linguales.

Moquin-Tandon (2), outre une bonne description des caractères extérieurs,

a donné aussi quelques diagnoses des diverses parties de l'organisme de ce

mollusque, et plus particulièrement du système viscéral nerveux, des organes

de la reproduction, etc. Il paraît cependant que cet auteur n'ait pas fait usage

du microscope composé, ainsi quelques-unes de ses observations sont réussies

imparfaites, et quelques descriptions, pour ainsi dire, seulement ébauchées,

Des nouveaux études anatomiques étaient donc nécessaires, et le mémoire de

M.'^ le Doct.^ Ed. Claparède de Genève (3) est venu combler ces lacunes. Comme

cette brochure est assez rare, et même peu connue chez nous, ceux qui s'occu-

pent d'anatomie malacologique auront pour agréable de voir ici reporté ce

qu'il y a de nouveau ou de plus important dans la savante disertation du

doct.^' genevois.

Système cutané. — L'é p i t h é 1 i u m de la peau (ou tunique dermo-mu-

sculaire) du C. elegans est dépourvu de cils vibratiles (4). Des concrétions

(1) Bas Gebiss der Schnecken, Berlin; 1, 1856.

(2) Histoire natur. des Moll. terr. et fîuv. de France; Paris 18f>5. (Voyez: lo Vol. l:

études anatomiques et phisiol. des moll. ; et Vol. II pag. 497).

(3) Cyclost. elegantis auatome — Dissertatio inauguralis, Berolini, 1857; avec deux

planches gravées.

(4) Leydir^ , Siebold , etc. ont observé que le manteau de plusieurs cépliaiophores

n'est pas protégé par un épitiiélium vibratil ou ciliaire.
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calcaires flous la forme de petits grains blancs, agglotuért^s, nombreux, arron-

dis, inégaux, sont disséminés partout dans la peau, et sont contenus entre

l'épiderme et la couche musculaire qui est dessous, et entre les fibres mêmes

de la dite couche. Moquin-Tandon a observé que ces grains forment des

plaques irrégulières autour du tortillon du mollusque ; ces dépôts calcaires

sont destinés à fournir les éléments nécessaires à l'augmentation et à l'entre-

tien de l'enveloppe testacée.

L'o p e r cul e est composé de trois couches, dont l'externe, très mince,

n'est qu'un épiderme homogène, à plusieurs plis correspondants à autant de

stries d'accroissement dans l'opercule*, la couche ou assise médiane, beaucoup

plus épaisse, est calcaire-, la troisième, ou intérieure, est cornée, brunâtre,

sans structure apparente; plus épaissie vers la région centrale que dans toutes

les autres parties de l'opercule. La face interne de cette troisième couche est

revêtue d'un épithélium cellulaire; mais le plus souvent il n'existe que sur

les bords de l'opercule, et bien loin du centre spiral; les cellules sont polygo-

nales
,
plus ou moins allongées , et chacune contient un nucléole central étroit-

allongé ou bien ovale-arrondi (1).

Système sensitif. — Le C. elegans possède douze ganglions, dont huit

appartiennent au sj'stème nerveux central , deux au sympathique , et les

autres à un certain organe de la sensation. L' anneau œsophagien
est formé de six ganglions; les deux supérieurs (sus-œsophagiens
antérieurs), piriformes, sont situés près du pharynx, au-dessus de l'œso-

phage. De ces ganglions partent plusieui-s nerfs, et se dirigent les uns aux

organes des sens, les autres aux pharynx et aux régions voisines. A la place

du petit anneau sous-œsophagien qui existe chez plusieurs gastéropodes, ou j
voit deux ganglions claviformes (g an g lia pedalia); de ces ganglions

partent plusieures petites ramifications nerveuses qui vont jusqu'au pied, non

seulement, mais produisent aussi le nerf acustique. La ligne de conjonction

entre le ganglion pédal et le ganglion latéral à droite, est plus courte de

celle qui unit le ganglion du pied au ganglion latéral senestre; d'où en resuite

que l'anneau œsophagien est formé de trois paire de ganglions, l'une supérieure,

im'autre latérale, l'autre inférieure.

Le système sympathique, ou viscéral nerveux, est formé

de deux petits ganglions situés sous le pharynx, près de l'axe longitudinal

du corps.

Des organes de 1' ouïe nous avons déjà parlé; nous ajouterons seulement

que les deux poches ou capsules auditives sont entourées d'une couche de

(5) M.' Claparéde n'adopte pas l'opinion de quelques aulouis (jui pensent que lous

les opercules cochliMformns (c'est à dire à strie spir.iie) sont produits par le*

bords du manteau.
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cellules demi-transparentea (1) avec un nucléole central (2); et l'otolithe

(unique) sphérîque contenue dans chaque capsule est formée de couches con-

centriques et très réfringentes la lumière. Quelques-unes des dites cellules sont

pleines quelquefois de nombreux petits grains, eux aussi très réfringents la

lumière, et il y a même des cellules entre les organes de la reproduction,

lesquelles contiennent une substance granuleuse et jaunâtre.

Le globe oculaire du C. elegans est sphérique, et on y distingue assez

bien la cornée et la sclérotique. La face interne de la sclérotique est

tapissée par la membrane choroïdée composée de cellules pleines de

matière colorante. La rétine, qui occupe le fond de la chambre postérieure

,

est elle aussi une membrane cellulaire d'une ténuité excessive, et dont les cel-

lules se dissolvent très facilement. L'intérieur du globe oculaire contient le c r i-

stallin lenticulaire et l'humeur vitrée, mais ni l'un ni l'autre

n'ont une structure apparente.

Système digestif — Des cartilages et des dents linguales
nous avons déjà fait mention lorsque nous avons parlé des organes ingestifs

des mollusques operculés. Le ruban lingual du C. elegans (de même que celui

du Pomatias, de tous les Rhîpidoglosses et de plusieurs autres mollusques)

est dilaté antérieurement , et divisé en deux ailes. Le p a 1 a i s est recouvert

d'un épithélium formé de cellules oblongues, hexagonales, et plus ou moins

larges ou sub-arrondies. Ces cellules épithéliales sont demi-cornées, et offrent

beaucoup d'affinité avec la membrane palatine dont sont pourvues les Hélices,

outre leur mâchoire.

L' œsophage, dont la longueur est de dix à douze millimètres, est situé

près de la ligne médiane du corps, et se rend dans 1' e s t o m a c. Celui-ci est

oblong et fusiforme; sa terminaison postérieure se présente en forme de petit

cul-de-sac (3); l'antérieure se prolonge dans l'intestin; la partie aveugle de

l'estomac est entourée par le foie.

L' i n t e s t i n recourbé et entortillé, arrive enfin au bord droit du rein (4)

et d'ici par une voie toute droite se dirige par dessous la cavité pulmonaire

jusqu'à l'anus. L'ouverture anale est située près de l'ouverture sexuelle,

sous le bord droit de la cuirasse. La paroi du canal ou tube intestinal est

composée de trois couches: la plus interne est un épithélium ciliaire qui se

rencontre aussi dans le tube digestif; la couche médiane est de nature mus-

culaire*, la troisième, ou extérieure, est composée de cellules (5), d'une sub-

(1) Tela conjunctiva , Leydig.

(2) Des cellules semblables exislenl même dans les tortillons de l'Intestin, dons la

région de l'estomac et de l'ovaire, et parmi les globules du foie.

(3) Ventriculus inferior sive ecrcus, Lister.

(4) Glande précordiale, Moquin-ïandon.

(5) Cellules conjonctives.

9*
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otance graisse (1). Le pavement musculaire de l'estomac est très grand, et on

peut facilemeutle séparer des autres couches, et même y reconnaître les fibres

circulaires. Bien différentes sont les cellules du réseau vasculaire de l'estomac,

et contiennent une matière brunâtre ; on rencontre des cellules identiques

dans la région du réseau vasculaire de la cavité respiratoire, et même dans

quelques autres cavités du corps. Tout le long de l'intestin, entre les cel-

lules épithéliales, existent des glandules nombreuses, fusiformes (2) ; mais sans

nucléole central \ ont peut cependant supposer qu'elles soient plutôt de vraies

lellules que d'espaces intercellulaires. Par une légère compression, la sub-

stance contenue dans les glandules intestinales se présente sous la forme de

corpuscules sphériques , mais les grains contenus dans les glandes de l'esto-

mac et de l'œsophage ressemblent à une bouteille à long col.

Les glandes s al iv air es sont représentées par deux petits corps

blancs et oblongs-, la partie postérieure est plus épaisse, l'antérieure est plus

étroite et sinueuse*, vers l'extrémité elle se rétrécit et devient enfin su-

bulée. Cette glande passe par l'anneau nerveux oesophagien , et par l'œso-

phage même pénètre dans la cavité pharyngéenne. Les glandes salivaires

sont creuses à l'intérieur sur toute la longueur , et par ce canal entre un

grand nombre de follicules; ce même canal reçoit la substance sécrétée par

les follicules sous la forme de très petits grains, contenus quelquefois dans

des cellules , et quelquefois libres par suite de la dissolution des cellules

mêmes lesquelles ne sont enfin autre chose que l'épithélium des follicules.

Le foie change de volume suivant les temps et les conditions de l'animal.

Trois sont les éléments ou les substances produites par les cellules hépati-

ques du C. elegans\ taudis qu'il n'y en a que deux chez tous les autres mol-

lusques examinés jusqu'ici. Et d'abord, en observant même à l'œil nu les

follicules, on y voit assez bien dos petits points d'un brun-roussâtre , dans les

quels, à l'aide d'un bon microscope, sont visibles les agglomérations de la ma-

tière colorante biliaire; plusieurs de ces globules sont sphériques, mais il y
en a qui présentent une forme irrégulière , ou bien qui sont entourés d'une

couche extérieure plus luisante et jaunatre-pâle; il arrive aussi quelquefois

d'observer ces globules coloriés placés dans des cellules nucléolées , et alors

la couche jaunâtre est plus pâle, et a l'apparence d'une liqueur contenue dans

une membrane très-mince (3). Lorsque la matière colorante de la bile du

C. elegans est traitée par les alcalis (ammoniaque), la vésicule qui la contient

est détruite, la matière se dissout sans cependant changer de couleur, et se

(i; Subslantia conjuncUva, Leydig.

(2) Ces glandes existent aussi dans l'estomac et dans l'éplderme extérieur.

(3) C'est peut-^lre cetlu membrane que Meckel a appelléc Seitretbiaschen,
ou vésiriile do la matirre sécrétée.



— 139 —
transforme ensuite en cristaux jaunes ou incolores; traitée cette même sub-

stance colorante par les acides (hydrochlorique) ils ne font pas verdir les

globules brunâtres du foie , mais les dissolvent en manière que la membrane

dont ils sont enveloppés ne vient pas altérée. Le contraire arrive chez

presque tous les autres mollusques (1): la matière colorante de leur bile

soumise à l'action des alcalis, prend une teinte plus foncée, et par l'action des

acides devient un peu verdâtre (Limnées, Planorbes, etc.), ou verte (Heli-

cées, etc.). Chaque globule biliaire du foie, chez le G. elegans, est enveloppé

dans une membrane assez épaisse et brunâtre*, cette membrane sert le plus sou-

vent d'enveloppe à une autre vésicule plus petite qui sépare la couche jaune

extérieure de la substance médiane de couleur brune. On pourrait bien dire

donc d'avoir ici deux cellules Meckelianes , l'une contenue dans l'autre.

L'autre des trois éléments, ou substances, des cellules hépatiques est com-

posé de vésicules incolores
,
pleines de globules arrondis et de toutes dimen-

sions, présentant sous l'action des réactifs chimiques les mêmes caractères des

globules colorants de la bile. Le troisième élément enfin est représenté par

des globules arrondis et adipeux, qui ne sont pas enveloppés dans des cellules,

et ont la propriété de réfracter les rayons du soleil. De tout ce que nous

avons dit s'ensuit que le C. elegans serait dépourvu de vraie bile, par la raison

que la bile ne peut autrement se former que par une seconde liquéfaction

des globules de la matière colorante biliaii-e. Le foie du C. elegans est tout

enveloppé dans une membrane musculeuse et mince, laquelle, en effet, ap-

partient à la couche musculeuse qui fait part du manteau.

Système circulatoire — Le c œ u r de notre Cyclostome est placé du côté

droit, vers la partie inférieure de la cavité respiratoire, et près du rein. Les

vaisseaux sanguins ne possèdent pas une paroi leur propre ; il ne sont

représentés que par des conduits ou canaux ramifiés, placés entre les organes

du mollusque. Le sang n'est autre chose qu'une liqueur limpide dans le

quel sont contenus plusieurs corpuscules.

Système secrétaire — Le rein (2), est une glande triangulaire (3), de

couleur vert-olivâtre, attachée au plafond de la cavité respiratoire, du côté

droit de l'intestin rectum, et devant les tortillons intestinaux; la partie inter-

ne, ou la plus profonde, du rein se trouve près du cœur. Les cellules rénales

sont des vésicules arrondies et limpides; les calculs rénaux ne sont pas arrondis

et simples comme ceux de plusieurs autres mollusques pulmonés , mais ont la

forme de petits corpuscules jaunes, agglomérés et inégaux. L'humeur produite

(1) Chez les Limnées, les Planorbes, les Paludines, les Helicécs et même chez les

Dreissenides , les Cyclades, etc. (Meckel).

(2) Glande précordiale, Moquin-Tandon.

^3) Moquin-Tandon dit que celle glande est ovalaire.
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pur le rein peut être r(?gartlée comme l'urine du mollusque. Les cellules uri-

naires sont disposées en plusieures assises , les unes superposées aux autres

de manière que les cellules plus grandes sont dessus, et les plus petites dessous.

Mais ce qu'il y a de remarquable chez le C.ehgans est la présence d'un organe

tout i\ fait spécial qui n'a pas été encore observé ni dans les Pomatias, ni

dans les Ampullaii-es, quoique alliés des Cyclostomes, ni enfin dans les autres

mollusques. Cet organe est une glande assez volumineuse placée entre les tor-

tillons de l'intestin et pénétrant entre le rein, le cœur et la cavité respira-

toire , et sans ouverture quelconque. Les lobes de cette glande , touchant la

face extérieure des replis intestinaux, se dessinent assez nettement sous la forme

d'une ligne blanche à angles alternes, même en dehors sur le dos de l'animal

(lorsqu'on l'a tiré de sa coquille). Cet organe est formé d'un grand nombre
de petits grains arrondis , opaques , à couches concentriques et membraneu-
ses (1); ils sont d'un beau blanc luisant par la réflexion des rayons de la lu-

mière, et par les rayons lumineux incidents ces grains i-essemblent à des petites

étoiles luisantes semées dans xm. ciel obscur. D'après l'analyse chimique , ces

petits corpuscules granuleux seraient composés, en grande partie, de calcaire;

très probablement cet organe a une fonction excrétoire , et comme accessoire

à la fonction rénale. Moquin-Tandon n'a pas connu cette glande, on bien l'a

confondue avec sa glande précordiale.

Nous dirons enfin quelques mots sur la nature d'un autre organe sécrétoire

ou plutôt excrétoire, qui a été déjà observé par MM.*"^ Délie Chiaje et Klebeerg
chez divers mollusques pulmonés, mais qui dans le C elerjans a une structure

bien différente. Sous la peau, entre le bouche et le pied, existe une espèce de

capsule , ou sac ovale et large
,
pleine d'une matière blanche , visible même

en dehors, sur la peau. De ce petit sac partent deux conduits tubulaires, longs,

repliés en diverses façons, et formant une espèce de peloton autour des gan-

glions sous-œsophagiens et des vésicules auditives; l'épithélium de ces tuyaux

est cellulaire, et les cellules sécrètent une substance consistante en petits

grains arrondis. Ces cellules poussées dans l'intérieur du tuyau, entrent dans

le sac; quant à la substance ou mucosité sécrétée, elle paraît destinée à écouler

devant le pied du mollusque, lorsqu'il est en marche, pour en lubrifier le

passage. Dans le dit sac existent aussi d'autres cellules de la même dimen-

sion, mais la matière qu'elles contiennent n'est pas de la même nature; ce

sont de très petits grains toujours tremblotants (2).

(1) Ces petits grains opaques trailés par l'ammoniaque et la potasse caustique, per-

flent leur substance organique, et deviennent peu à pou translucides de la périphérie

au centre; les couches concentriques sont plus visibles si, au liou de l'ammoniaque,

on fait usage d'acide hydrochloriqno.

(2) Moiin moleculmis , Brown.
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Système reproducteur. — Les follicules testiculaires sont euveloppés d'une

membrane sans structure apparente -, la face interne de cette membrane est

couverte de cellules épithéliales pourvues d'un nucléole central, et colorées

en jaune. Dans la cavité des follicules il y a des cellules à noyau assez volu-

mineux, quelquefois double et comme étranglé au milieu ; et plusieures cellules

contiennent même trois ou quatre nucléoles. Existent aussi des globules nom-

breux qui ont toute l'apparence des nucléoles dont nous avons parlé à pré-

sent, et ces globules se changent en cellules productrices des zoospermes.

Enfin on y voit des cellules à contour bien déterminé , lesquelles contiennent

une substance granuleuse; ces cellules ne sont autre chose que des nucléoles

libres des cellules épithéliales renfermantes la matière colorante jaune. Les

petits nucléoles, dans les nouyaux des cellules primitives, se changent en nu-

cléoles de cellules zoospermiques, et eux mêmes en zoospermes. Le canal
déférent est revêtu d'un épithéliuin cellulaire , à cellules pourvues de nu-

cléole central. Le prostate est une capsule volumineuse , dont la paroi

épaisse et glanduleuse est formée (comme chez les autres mollusques) de plu-

sieurs plis ou lames presque parallèles; ces lames produisent de très petits

corpuscules granuleux et incolores, inclus dans des cellules arrondies. L' o v a i r e

consiste en une glande formée de plusieurs follicules, et enveloppée dans une

pellicule très mince qui passe d'un follicule à l'autre; chaque follicule est

revêtu d'un épithélium pavé à cellules hexagonales , dans lesquelles existe un

noyau central, ou bien un peu subcentrai, contenant lui même un petit nu-

cléole. L'oviducte, plié et réplié , est uni par sa partie inférieure (à cet

effet un peu dilatée) à un organe spécial ou corps vermiforme
,
plus étroit

devant qu'en arrière, et placé sous la cavité respiratoire, du côté droit, et

BOUS l'intestin; la partie postérieure est lisse, l'antérieure est ornée de stries

circulaires et transversales. De la matrice nous dirons seulement que la

paroi interne de sa partie inférieure présente une structure foliacée ou lamel-

leuse, et les lames sont couvertes de cellules qui sécrètent des petits grains;

les uns et les autres solubles dans les alcalis. La partie supérieure est lisse

et non foliacée, et contient une liqueur épaisse, formée de corpuscules nombreux,

ovales et plans , et de couleur pâle.
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PLANCHE I.

1. LiMAx ci.NEREO-MGER , Wolf — o. Animal raccourci, vu eu dessus —
b. Fragment de la sole.

2. — — Yariétét — a. Fragment dorsal — h. Fragment

de la sole.

3. SccciisEA Droueti , Dumont et Mortillet — a. Coquille considérablement

grossie, vue de face — 6. La même, vue par le dos — c. Co-

quille de grandeur naturelle.

4. — HUMiLis, Drouët — a. Coquille considérablement grossie, vue

de face — h. La même, vue par le dos — c. Coquille de

grand, nat.

5. Hélix umbilicaris, Brumati; Var. Padana — o. Coquille de grand.

nat., vue de face — 6. La même, vue en dessus — c. La

même , vue en dessous — d. Fragment , considérablement

grossi, du dernier tour, pour faire voir les granulations de

l'épidcrmc et leur disposition.

6. — FOETENS, Sluder, Var. Cisafpina — a. Coquille de grand, nat.,

vue en dessus — b. La même, vue de face — c. La même,

vue en dessous.
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PLANCHE H.

1. Clausilia Mell-e, Stabile. Coquille considérablement grossie — a. Ou-

verture vue de face — b. Dernier tour vu par le dos, pour

montrer la gibbosité, la luiielle et le pli palatal — c. Le même
vu de profil — d. Coquille grandeur de naturelle, vue de face.

2. — VERBA^ENSIs, StabUc. Coquille consid. grossie — a. Ouverture

vue de face — b. Dernieur tour vu par le dos, pour montrer

les plis palataux — c. Le même vu de profil — d. Coquille

de grand, nat. , vue de face.

3. — ALPiNA , Stabile. Coquille consid. grossie — a. Ouvert, vue de

face — b. Dernier tour vu par le dos — c. Le même vu de

profil — d. Coquille de grand, nat., vue de face; avec les

sutures papillifèrcs.

4. PuPA MoRTiLLETi, Stabile. Coquille consid. grossie — a. Ouvert, vue de

face — b. Dernier tour vu par le dos
,
pour montrer les plis

palatau.K — c. Coq. de grand, nat., vue de face,

î). — MULTiDEMATA (Turbo) , OUvi. Coquille consid. grossie — a. Ou-

verture vue de face— b. Dernier tour vu par le dos — c. Co-

quille de grand, natur. , vue de face.

Celle dernière espèce a clé figurée pour servir de terme de comparaison.
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